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Vers une internationalisation du conflit palestinien?

Des blindés syriens entrent en Jordanie
La Syrie est intervenue directement 

hier dans le conflit jordano-palestinien. 
provoquant une sévère condamnation de 
Washington, et renouvelant dans le mon­
de arabe les craintes d'une internationa­
lisation du conflit.

D’Importantes forces syriennes, com­
prenant des unités blindées et des unités 
d'artillerie lourde, selon Radio-Amman, 
ont pénétré deux fois en territoire jorda­
nien dans la région d'Irbid (nord du pays) 
et se sont heurtées aux forces royales. 
Radio-Amman affirme que douze offi­

ciers et soldats syriens ont été faits pri­
sonniers à la suite de ces combats 

De son côté, la résistance palestinien­
ne a annoncé qu’au cours de la bataille 
entre forces syriennes et soldats jorda­
niens, l’aviation israélienne était interve­
nue eu faveur de ces derniers, ce que 
Tel-Aviv a catégoriquement démenti.

En outre, le président syrien, le doc­
teur Noureddine El Atassi. a lancé une 
proclamation confirmant que son pays se 
rangeait aux côtés des fedayine.

Le Dr Atassi précisait: “La Syrie

met à la disposition de la révolution 
palestinienne tous les moyens dont elle 
dispose et tout son potentiel”. Il quali­
fiait de “plus grand crime dans les 
annales de l’humanité” l'action entre­
prise par les forces royales et préve­
nait que "tous les intérêts des Etats- 
Unis dans la patrie arabe seront sabotes 
et toutes les installations détruites" en 
cas d’intervention américaine militaire 
en Jordanie.

De son côté, le roi Hussein a adressé 
un message à tous les souverains et

de notre envoyé spécial, Claude Lemelin

COPENHAGUE Le directeur géné­
ral du Fonds monétaire international, M. 
Pierre-Paul Schweitzer, a inauguré 
hier matin la vingt-cinquième assemblée 
annuelle des gouverneurs du FMI et de 
son institution-soeur, la Banque mondia­
le. M. Schweitzer a insisté dans son al­
locution sur l'importance d'un redres­
sement continu de la balance des paie­
ments des Etats-Unis pour le fonc­
tionnement harmonieux du système 
monétaire international; il a exprimé 
l’espoir que le Canada conviendra le 
plus tôt possible avec le Fonds d'une 
nouvelle parité officielle pour sa 
monnaie; et il a réaffirmé la convic­
tion des administrateurs du Fonds que 
les principes du système de Bretton- 
Woods demeurent valables et doivent 
être maintenus et renforcés.

C’est en présence de leurs majestés 
danoises, Frédéric et Ingrid, que les 
délégations des 116 pays membres du 
FMI se sont réunis au centre Bella, 
le palais des congrès de Copenhague, 
pour entendre le discours inaugural 
de M. Schweitzer. Des mesures extra­
ordinaires de sécurité ont été prises pour 
parer aux incidents fâcheux que pour­
raient provoquer les manifestations de­
vant être organisées par divers mouve­
ments jeunes-gauche d’Europe. Mais en 
même temps, les autorités danoises ont 
voulu éviter que le centre Bella ne pren­
ne l'allure d’une place forte. Aussi, les 
contrôles étaient-ils efficaces mais dis­
crets; gardes armés et chiens policiers 
étaient dissimulés le long de l'encein­
te extérieure tandis que dans les cou­
loirs du bâtiment, des agents de sécu­
rité en civil essayaient de disparaître 
derrière des vasques fleuries. Tout ce­
la, bien sûr, dans un décor qui fait hon­
neur à la prestigieuse tradition du “di­
vine” Scandinave.

La plupart des observateurs prévoient

au gré du temps

Encore l’astrologie
tprès l’excommunication majeure lulmi- 
: par un dominicain, au nom de la logique 
imiste, c’est la recherche scientifique qui 
n prend aux charlatans de l’astrologie.
Jn astrophysicien de I Université de Mont-
d, appuyé par son département, fournit 
j arguments qui éliminent les modernes 
iges du domaine des sciences exactes, ies 
voyant dans le champ du folklore empiri-
e.
Vos devins, empêtrés dans leurs configu- 
ions, leurs décans, leurs ascendants et 
irs tables de vibrations, ne se sentiront 
s battus pour autant.
Même si on leur prouve que le mouvement 
s astres ne peut en rien influencer le des- 

de l’Homme, ils ressortiront le vieil ada 
latin qui affirme qu’en fait les astres bi­

nent, mais ne déterminent point
Louis-Martin T A RD

déjà que l’assemblée de cette année sera 
sans histoire, malgré les divergences de 
vues entre puissances monétaires qui ne 
manqueront pas d'apparaître lors de l’e­
xamen du rapport des administrateurs 
sur le rôle des taux de change dans l’a­
justement des paiements internationaux. 
Dans sa conférence de presse de samedi, 
le directeur a souligné que l’année mo­
nétaire qui s'achève a été. de loin, la 
plus calme que le monde ait vécue de­
puis plusieurs années. M. Schweitzer a 
voulu aussi dissiper les rumeurs de dé­
cisions spectaculaires lancées par cer­
tains journalistes européens, telle la

libération du taux de change d’une autre 
monnaie que la canadienne, ou la conclu­
sion d’une entente sur l’assouplissement 
des parités officielles.

Les Etats-Unis au pilori

Reprenant dans son allocution un des 
grands thèmes du rapport annuel du 
Fonds. M. Schweitzer s’est inquiété des 
fortes fluctuations qui ont caractérisé 
ces dernières années la balance des paie­
ments américains. “Tant que la position 
des Etats-Unis en matière de paiements

Voir page 6: Le FMI

Écrasé par Chaban-De/mas

Ma candidature était 
une erreur, dit JJSS
de notre correspondante. Pâquerette Villeneuve

BORDEAUX - JJSS déclare: “Ma 
candidature était une erreur”. Avec plus 
de 63 pour cent des suffrages exprimés, 
le premier ministre a remporté au pre­
mier tour la victoire dans l’élection par­
tielle de Bordeaux. Depuis 1968. date où 
il devint député de cette circonscription, 
jamais il n’avait obtenu un pourcentage 
aussi élevé. M. Servan-Schreiber, avec 
16 pour cent des voix, est le grand per­
dant. Sa venue à Bordeaux ayant même 
aidé le premier ministre à se débarras­
ser de l'opposition de gauche qui l'avait 
mis en ballottage en 1967.

Les électeurs de la deuxième circons­
cription - quartier de petite bourgeoisie, 
de commerçants et de cadres moyens - 
ont renouvelé leur confiance à M. Cha- 
ban-Delmas. confirmant la déclaration 
de l'un d'eux: "A Bordeaux, on est cha- 
barrste d’abord”. Saturés de sollicita­
tions, gavés de sondages, appelés à jouer 
le rôle prestigieux de représentants de 
l’opinion publique française, à devenir 
les censeurs du gouvernement et à trans­
former le scrutin en un mini-référendum 
favorable à JJSS, les électeurs ont pré­
féré voter pour un homme qui a, à leurs 
yeux, la grande qualité d’etre un des 
leurs. L'élection, pour laquelle l'obser­
vateur étranger s’est passionné, est donc 
demeurée un phénomène local.

De mémoire de Bordelais, il n'avait 
jamais fait si beau un 20 septembre, et 
cela explique l'important pourcentage 
d'abstentions, plus de 35 pour cent des 
inscrits. Mais même dans ces condi­
tions, il n’y a pas eu, comme on l'aurait 
pensé, ballottage. Certains le regret­
taient, car jamais Bordeaux n’avait atti­
ré autant de monde. Cette élection était 
d’ailleurs étrange, à plus d’un titre, 
puisque aucun des candidats ne se propo­
sait de siéger. Le premier ministre, ne 
pouvant cumuler les fonctions de député 
et de ministre, sera remplacé par son

suppléant, le doyen Valade. Jean-Jacques 
Servan Schreiber avait déclaré qu'il 
n'occuperait pas le siège même s'il était 
élu. Il avait choisi également une sup­
pléante. Son élection aurait pu avoir des 
conséquences juridiques étonnantes car 
personne n'est ici en mesure de dire si 
oui ou non il aurait pu conserver les 
deux mandats à la fois.

La victoire de M. Chaban-Delmas res­
soude une majorité dans laquelle le

Voir page 2: Chaban-Delmas

chefs d'Etat arabes dénonçant l'agression 
syrienne et le danger que celle-ci fait 
courir à l’ensemble de la patrie arabe. 
Le conseil de la Ligue arabe se réunira 
demain à ce sujet.

On craint à TON U que l'entrée des 
blindés syriens aux côtés de fedayine 
ne suscite une contre-intervention is­
raélienne et même celle des Etats-Unis 
qui pourraient alors difficilement éviter 
d’être entraînés dans 1 affaire.

Du cote arabe, La Libye est "prête 
à envoyer ses forces armées en Jor­

danie pour y régler le conflit et proté­
ger la révolution palestinienne", a dé­
claré le colonel Mouammar EU Kadhafi, 
président du Conseil de la révolution 
libyenne.

D'autre part, le Conseil de la révolu­
tion libyenne est d’accord pour la forma­
tion d’une force arabe algéro-libyenne 
en vue d'empêcher tout nouvel affronte­
ment entre les deux parties en Jorda­
nie.

Les contacts et les prises de position, 
d'autre part se multiplient; la réunion

d une conférence au sommet, proposée 
par la Tunisie, n'apparaît pas dans les 
circonstances actuelles, comme devant 
apporter une solution réelle. Le prési­
dent Nasser, de son côté, multiplie 
les démarches auprès des adversaires 
aux prises en Jordanie, et prodigue 
des avertissements aux deux camps. Sa­
medi, il leur demandait de cesser le feu 
immédiatement, et il mettait en garde 
M. Yasser Arafat contre un éventuel 
refus.

Voir page 6: Blindés syriens

Un rapport resté secret 
dénonce des agences 
exploitant les chômeurs
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"Bienvenue en Jordanie ", lit-on sur une affiche à Ramtha qui n’est qu’à cinq milles de la frontière syrienne. Hier, 
des guérilleros palestiniens ont prétendu que des avions à réactions israéliens les avaient attaqués près de Ramtha, 
tandis que le gouvernement militaire de la Jordanie a déclaré qu’il avait refoulé des blindés syriens à la hauteur de 
Ramtha. La Syrie nie cependant que ses troupes aient franchi la frontière. (Téléphoto AP, par radio de Beyrouth)

Le directeur du FM! espère qu'Ottawa 
fixera bientôt fe taux de son dollar

par Guy Deshaies

Le ministère du travail connaît les 
pratiques de certains bureaux de pla­
cement privés qui n'ont pas de permis, 
qui font de la fausse représentation, 
qui déplacent ou importent de la main- 
d’œuvre de manière injustifiée et qui 
se servent de moyens détournés pour 
obtenir de l’argent de ceux qui cherchent 
un emploi.

C’est là une constatation qui ressort 
d’une étude préparée au ministère du 
travail l'an dernier sur les bureaux et 
agences privés de placement.

Cette étude, qui a été faite par des 
fonctionnaires, n’a pas été rendue pu­
blique à ce jour mais elle fait présente­
ment l'objet de pourparlers au sein du 
ministère du travail du Québec où l’on 
se rend compte que certains bureaux de 
placement privés exploitent purement 
et simplement des travailleurs sans em­
ploi.

Le document, qui a été complété en 
janvier dernier, énumère les griefs con­
tre ces bureaux de placement, fait état 
de leurs pratiques souvent illégales et 
suggère une série de recommandations 
qui n’ont pas encore été mises en vi­
gueur.

Sans permis

D’après le document, certaines agen­
ces privées de placement n'ont pas de 
permis. Ce permis qui ne coûte rien 
s'obtient au ministère du travail. Toute 
infraction à la Loi des bureaux de pla­
cement (cette loi date de 1932) peut en­
traîner une amende de $25 à $100. Le 
ministère a déjà poursuivi en justice 
plus d’un bureau privé à cet égard.

“Il est évident, est-il écrit dans le do­
cument. qu'un grand nombre de bureaux 
de placement privés à fins lucratives 
fonctionnent sans permis. La réclame, 
qui paraît régulièrement dans les jour­
naux au nom de bureaux qui ne sont pas 
sur nos listes, le prouve suffisamment. 
Il n'en demeure pas moins, disent en­
core les auteurs du rapport. MM. Jean- 
Claude Doré et Jean-Paul Racine, que 
les moyens actuellement à notre dispo­
sition ne nous permettent guère de 
lutter efficacement contre ces agences 
et qu'il faut explorer beaucoup plus à 
fond les possibilités d’un contrôle effi­
cace”.

Ce contrôle, les auteurs suggèrent 
qu’il s'exerce par le ministère selon 
des règles déjà établies par le Bureau 
international du travail.

Mais, outre l’absence de permis du 
ministère, certains bureaux privés 
commettent, semble-t-il. des perfidies 
plus graves à l'égard des solliciteurs 
d’emplois. Ainsi, la fausse représenta­
tion. les moyens détournés pour obte­
nu- de l’argent, le déplacement et l'im­
portation injustifiés de main-d'œuvre.

Fausse représentation

“Nous avons la certitude, écrivent 
MM. Doré et Racinê. que certaines 
annonces de journaux offrent des postes 
qui n'existent pas. D’autre part, nous 
savons aussi que les postes qui se trou­
vent derrière certaines annonces sont 
loin de comporter les avantages décrits. 
Il y aurait donc lieu, disent-ils. d’ex­
plorer plus à fond le code criminel con­

cernant la fausse représentation et de 
porter plainte au ministère de la justice 
dans les cas qui nous sont signalés.”

Les auteurs du rapport consacrent 
un chapitre au manque de sérieux de 
certaines agences et à l’intégrité dou­
teuse de leurs méthodes quant à la qua­
lité professionnelle. Ils font remarquer 
à ce sujet que les employeurs perdent 
confiance en de pareilles agences, ce 
qui a pour effet de fausser les mécanis-

Robert Bourassa

mes de recrutement de la main-d'oeu- 
vre au Québec.

Moyens détournés

Les auteurs décrivent ensuite une pra­
tique qui paraît être assez courante et 
qui consiste à obtenir de l'argent de ce­
lui ou de celle qui cherche un emploi. 
D’après la loi. il est défendu à tout bu-

Voir page 6: Rapport

Z e fédéralisme politique 
est impensable sans 
un fédéralisme économique
de notre envoyé spécial. Pierre-L. O'Neill

ASBESTOS - Le fédéralisme politi­
que est impensable sans un fédéralisme 
économique, a déclaré samedi le pre­
mier ministre Robert Bourassa devant 
un groupe de militants libéraux du 
comté de Richmond, réunis au club de 
golf d’Asbestos.

Après avoir qualifié de “très minces " 
les résultats obtenus lors des conféren­
ces fédérales-provinciales précédentes. 
M. Bourassa a exprimé l'avis que la con­
férence de la semaine dernière à Otta­
wa avait donné lieu à une importante 
concession, concernant la poursuite 
d’entretiens bilatéraux entre Québec 
et Ottawa. “Ces rencontres, a-t-il ajou­
té. peuvent constituer un moyen efficace 
d’accélérer le processus de révision 
constitutionnelle.”

On se rappellera qu’à l’issue de la 
conférence d'Ottawa, la semaine derniè­
re, l’Union nationale et le Parti québé­
cois avaient reproché au premier minis­

tre du Québec d’avoir abandonné plu­
sieurs des revendications qu'avaient fait 
valoir par le passé les premiers minis­
tres Lesage, Johnson et Bertrand.

M. Bourassa accuse ses adversaires 
de pratiquer les “jeux de mots” malhon­
nêtes. notamment lorsqu'ils lui repro­
chent d'avoir renoncé à l’élaboration 
d’une nouvelle constitution. "Quelle 
différence y a-t-il, demande M. Bouras­
sa, entre une nouvelle constitution qui 
comprend 50% de l ’ancienne et une cons­
titution révisée qui comprendrait 50% 
d'éléments nouveaux? ' '

Interrogé d'autre part sur les suites 
d’une promesse électorale concernant 
l'envoi d'une mission économique dans 
la région des Cantons de l'Est, le pre­
mier ministre a révélé que l'Office de 
planification du Québec fait présente­
ment l’objet d’une réforme complète. 
Il a expliqué que. dans certains domaines.

Voir page 2: Robert Bourassa

Les jeunes de l'UlSI

Il n'y a pas de place 
pour les séparatistes

QUEBEC (Par G.L.) - Le représen­
tant des jeunes de la région de Québec 
auprès du bureau de l’Union nationale 
estime qu’il n’y a pas de place dans ce 
parti pour les "séparatistes” et que ces 
derniers devraient rejoindre le Parti 
québécois.

M. Jean-Yves Larose a fait savoir, au 
terme d une réunion qui groupait quel­
ques dizaines de jeunes au club Renais­
sance, que, “dans le contexte actuel”, 
les indépendantistes feraient mieux de 
quitter l Union nationale.

Il a expliqué que la population vote

pour des absolus, et que ces absolus lui 
sont actuellement présentés d'une part, 
par le parti libéral, fédéraliste, et d'au­
tre part, par le parti québécois, indé­
pendantiste.

Eît l’Union nationale dans tout cela?
Notre option constitutionnelle, dit M 

Larose, a nui énormément à l’U.N. MM. 
Bertrand, Beaulieu, Cardinal et Masse 
avaient chacun des idées différentes.

Il faut donc, aux yeux des jeunes unio­
nistes de Québec, que la question soit 
débattue sur la place publique et que

Voir page 6: Le* jeunes UN

Un étrange congrès-happening à Bruxelles
1 ) Sous le signe de la spontanéité absolue
par Gérald LeBianc, collaboration spéciale

• Gérald LeBianc a participé, à Bruxel­
les, du 7 au 12 septembre, à un congrès 

genre inédit sur "les expressiond'un
créatrices d'une société en conflit''. Ce
congrès auquel participaient, entre 
autres, le théologien américain Harvey 
Cox et le sociologue belge François 
Houtart, s'est tenu dans le quartier des 
Marolles, vieux district pauvre du centre 
de la ville. Notre correspondant décrit, 
dans cette série de deux articles, le dé­
roulement et l'atmosphère de ce congrès.

Du 7 au 12 septembre, se tenait à Bru­
xelles un congrès intitulé: les expres­
sions créatrices d'une société en conflit.

Un Congrès qu'il faut qualifier d’étran­
ge tant par la diversité de ses partici­
pants que par la nature et le site de ses 
activités.

Environ 500 congressistes de tous plu­
mages se sont retrouvés pour une se­
maine. Dans cette foule aux costumes, 
âges, langues, professions et intérêts 
différents, l'on pouvait distinguer trois 
catégories de gens: les penseurs, les 
militants politiques et les artistes. L'é­
lément intellectuel était surtout repré­
senté par des professeurs d'université 
comme Harvey Cox, Ftançois Houtart. 
Joseph Sitler. Roger Oartmayer. Marcel 
Xhauflaire... Tous acquis aux mouve­
ments de renouveau, de contestation et

de libération.
Parmi les militants politiques, figu­

raient beaucoup de jeunes Belges enga­
gés dans des mouvements de gauche cou­
vrant toute la gamme des jeunes chré­
tiens progressistes aux anarchistes ra­
dicaux. des réfugiés du Portugal ou de 
ses colonies africaines comme le fameux 
poète noir Mario de Andrade, des jeunes 
Américains et Néerlandais contestataires 
à plein temps autant de la société de 
consommation que de la guerre au Viet­
nam. Les artistes se répartissaient en­
tre des groupes de musiciens d'avant- 
garde venus d'Amsterdam. Berlin, Lon­
dres, Paris et Bruxelles et des troupes 
de comédiens d'expression corporelle

ou de living-theater venus de Berlin, 
Bruxelles ou Amsterdam.

Seul un film comme celui qu'on a fait 
sur le festival de Woodstock pourrait 
donner une idée exacte de ce qui s est 
passé à ce congrès.

Chaque matin voyait les groupes se 
former à nouveau autour d 'un leader qui 
venait de proposer un thème comme 
l'oppression dans les colonies portu­
gaises, la ville machine à consommer, 
la foi et la praxis, les étrangers et les 
handicapés dans la ville, saboter pour 
le plaisir d'embeter les pouvoirs éta­
blis. spiritualité conjugale, resituation 
du terme “grâce' dans un contexte éco-

Voir pag« 2: Bruxelles
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logique, la fête et la guerre, la défor­
mation du goût, autogestion et culture. 
En fin d'après-midi, les participants se 
partageaient en trois carrefours de plus 
grande envergure: l'homme dans son uni­
vers naturel, l'homme dans son univers 
socio-politique et culturel, l’homme et le 
transcendant.

Un amphithéâtre de la faculté de mé­
decine était transformé en cinéma per­
manent où l'on pouvait voir les derniers 
films à tendance anarchiste de Godard, 
des films du 'living-theater” et de 
T'underground' américain, des films 
sur le Vietnam. l'Angola, les comman­
dos palestiniens, les "Black Panthers”, 
la révolution de mai 1968 à Paris, etc...

Avant, apres et parfois pendant les 
discussions, les groupes théâtraux s'exé­
cutaient dans les rues ou dans des lo­
caux improviés. Des spécialistes en ex­
pression corporelle se revêtaient de 
salopettes blanches et, utilisant des man­
nequins et des chaînes, mimaient en fa­
ce du palais de justice, la guerre et la 
paix, la liberté et l’oppression. Des jeu­
nes filles dansaient dans la rue au son 
du tambourin. La troupe berlinoise 

Poly Positionem” contestait la société 
de consommation par un "happening” en 
face d'une galerie de luxe au centre de 
Bruxelles. Quatre jeunes filles, armées 
de longs ciseaux, découpaient en bandes 
les vêtements d'un adolescent vêtu de 
tissus colorés. Les pièces de tissu 
étaient collées sur le trottoir et les ar­
tistes expliquaient aux gens rassemblés 
la vanité de dépenser de l’argent pour 
suivre une mode changeante et les inci­
taient à la lutte contre le snobisme et au 
retour à la vie primitive. Un agent de 
police rendait la situation encore plus 
cocasse en demandant au jeune homme, 
demeuré en sous-vêtements, de lui 
laisser voir son passeport.

Une célébration qui 
tourne mal

Une célébration de la fraternité trans­
forma l'église des Capucins en temple 
hippie où l’on se partageait le pain, le 
vin, les bâtons d’encens et tout ce qu’on 
voulait. Harvey Cox, qui devait y parler 
de la fête et de la guerre, en fut empê­
ché par un groupe d'anarchistes qui lui 
enleva le micro et prit la fête en main 
pour essayer de la tourner en guerre. 
L’on dressa derrière l'autel un immen­
se phalus en plastique transparent et l'on 
commença à interpeller les organisateurs 
de la fête. Un habitant du quartier, pous­
sé par les anarchistes, cria à la profa­
nation et au blasphème. C’était le chaos: 
les uns s'indignaient, tandis que les au­
tres se promenaient en chantant des nè­
gres spirituals. Cet événement provo­
qua le communiqué suivant de l'arche­
vêché de Malines: ''Le Cardinal Suenens 
tient à indiouer sa profonde indignation 
pour l'inqualifiable profanation qui vient 
d'avoir lieu dans une église de Bruxelles 
à l'occasion du Congrès international 
"Société en conflit”. Il adresse un blâme 

public à tous ceux qui ont participé à ces 
désordres qui portent atteintent au res­
pect le plus élémentaire des lieux saints 
et de la dignité humaine.”

Chaque soir, après le repas, pris ici 
et là dans les cafés du quartier où se 
tenait le Congrès, c'était la fête musi­
cale. A l'aide de tambourins, de guita­
res, de xylophones et d'autres instru­
ments pour lesquels on n’a pas enco­
re trouvé de nom, les musiciens s’éver­
tuaient à produire une musique qu'ils 
voulaient "sauvage et provisoire". Com­
me dans les groupes de discussion et dans 
les jeux de théâtre, on pouvait être ici 
témoin d'instants de grande intensité à 
côté d'autres moments creux et ennuyeux. 
Dans toutes ses facettes, le congrès

fut une continuelle création et recréa­
tion; au moment où on le croyait mort, 
la vie surgissait dans un autre coin.

Au diable, l'organisation

Qui coordonnait et unifiait une telle 
variété de participants et un tel éven­
tail d’activités? Ceût été tâche inhumai­
ne de le faire et personne ne le fit. Des 
la soirée d’ouverture, le Comité des orga­
nisateurs. par l’entremise de son secré­
taire. donnait sa démission et remettait 
la marche du congrès entre les mains 
des participants eux-mêmes. “Nous 
n'avons pas voulu d’un congrès de con­
sommation. Nous voulons d'un congrès 
de création. L’échec ou le succès du 
congrès dépendra de nous tous, unique­
ment de nous.” Le président, vêtu 
d’un complet des plus classiques, joignait 
le geste à la parole en dénouant sa 
cravate et en invitant les congressistes 
à continuer son geste symbolique. Cen 
était fait de l’organisation et elle ne fut 
jamais ressuscitée durant le reste du 
congrès.

Ce congrès, si vous croyez encore 
que c’en fut un. se déroulait dans un vieux 
quartier pauvre du centre de la ville de 
Bruxelles: les Marolles. Le gouverne­
ment belge avait décidé de démolir ce 
quartier pour y construire des exten­
sions au palais de justice. Les habitants, 
qu'on avait oublié de consulter, estimè­
rent que c’était à eux de décider ce que 
deviendrait leur quartier. Une nouvelle 
solidarité regroupa tous les Marol- 
liens devant qui le gouvernement dut 
baisser pavillon. On peut lire, suf les 
murs de la rue Montserrat, des slo­
gans comme: "On a marché sur la lu­
ne. on ne marenera pas sur les iviaroi- 
les” ou "la ville appartient à ses habi­
tants” On a aussi enlevé une des dal­
les du trottoir devant le centre commu­
nautaire pour y couler du béton neuf dans 
lequel on a gravé l’épitaphe suivante: “Ci- 
gît le Promoteur et sa fidèle épouse, 
la Bureaucratie.” Le congrès voulait 
se tenir au coeur de la société en con­
flit et manifester sa solidarité avec 
la lutte que viennent de livrer les Ma- 
rolliens Le secrétaire du congrès ex­
primait ce choix du site du congrès 
dans les termes suivants: "Ce quartier 
est devenu le symbole de la lutte de 
l’homme urbain - et particulièrement de 
ceux qui n’ont pas de pouvoir - pour 
affirmer la primauté de l'homme sur les 
forces économiques et politiques qui font 
"main basse sur la ville”. Ce quartier 
n’a pas besoin de nous pour mener sa 
lutte. Nous nous mettrons à l’écoute 
de celle-ci et nous espérons que les 
habitants nous pardonneront le déran­
gement qu’inévitablement notre présen­
ce apportera dans leur vie ordinaire. 
Le fait de nous situer au milieu de 
leur festival aidera la compréhension 
mutuelle.”

Cest donc dire que le congrès se tint 
dans ce quartier pauvre sans les faci­
lités habituelles des salles de con­
férence. des traductions simultanées, 
des secrétariats. . . On disposait par 
contre du petit Centre communautaire 
des Marolles. des rues et des bistrots 
du quartier, et surtout de la sympa­
thie de ses habitants.

Demain: A mi-chemin entre Wood- 
stock et la tradition.

ROBERT BOURASSA

les pouvoirs respectifs de l'Office et de 
certains ministères ne sont pas claire­
ment définis et qu'une réforme des struc­
tures s'imposait. Après quoi, le gouver­
nement entend réaliser sa promesse d’é­
tablir une mission économique dans les 
Cantons de l'Est, à la lumière des ré­
sultats obtenus, au cours d’expériences 
pilotes, en Abitibi et au Lac Saint-Jean.

M. Bourassa a également traité des 
négociations entre le gouvernement et 
les médecins-spécialistes. A ce chapi­
tre. il a clairement indiqué que le gou­
vernement n’entendait pas laisser traîner 
les choses en longueur. En cas d'échec 
de la conciliation confiée au juge Mont- 
petit. le gouvernement convoquera aus­
sitôt les parties devant la commission 
parlementaire. Et de ces deux étapes 
réunies le premier ministre parle en 
terme de jours.

Enfin, avouant à ses militants que les

résultats des dernières élections l’a­
vaient surpris, le chef du Parti libéral 
a affirmé qu’il voyait là un signe de san­
té. un nouvel esprit de changements, au 
sein de la population. Qu'un gouvernement 
comme celui de l'Union nationale, consi­
déré invincible au départ, devienne sou- 
dainement le sujet d'une débâcle sans 
précédent, c'est un phénomène qui. se­
lon M. Bourassa. oblige tous les gou­
vernements à la vigilance, y compris 
le sien.

CHABAN-DELMAS
départ du général de Gaulle a fait une 
breche qui a failli devenir fatale. Les 
gaullistes traditionnels éprouvaient à 
l’égard du président de la République 
des soupçons quant à l'ardeur qu’il met 
à poursuivre la politique du général, et 
l'attitude de M. Chaban-Delmas appelant 
au gouvernement des hommes comme 
M. Giscard D'Estaing et M. Duhamel 
qui avaient voté non au référendum n’a­
vait rien pour les rassurer. Mais les 
divisions internes qui ont valu au parti 
deux défaites lors de récentes élections 
partielles ont donne à réfléchir aux élus 
UDR qui, au congrès de Versailles, 
avaient ostensiblement refusé d’entendre 
le premier ministre. Réuni à Chamonix, 
il y a quelques jours, le conseil natio­
nal du parti majoritaire a resserré les 
rangs derrière le premier ministre.

Les grands desseins politiques y sont 
tracés de façon moins définie qu’au 
temps du général de Gaulle; on ne parle 
plus de destin, on cherche une vitesse 
de croisière moins essoufflante.

Quant ,à Jean-Jacques Servan-Schrei- 
ber, il a reconnu son erreur de jugement 
en ce qui concerne la situation locale. Il 
avait été élu à Nancy avec l’appui du 
journal "L'Est républicain" parce que 
"la Lorraine est un pays conservateur 
de droite mais qui réagit très vigoureu­
sement quand on se paie sa tète ", disait 
un commentateur de cette région. Son 
élection était un coup de semonce, en 
somme. Il ne démisionnera pas de son 
poste de chef du parti radical, comme il 
l'avait déclaré, mais mardi il laissera 
le conseil du parti juger de la décision 
à prendre

Son échec prouve qu’en France la po­
litique des deux grands partis alternant 
au pouvoir est impossible parce que l’op­
position a besoin, pour devenir majori­
taire. du vote communiste. Les remous 
que provoque la personnalité de M. Jean- 
Jacques Servan-Schreiber ont aussi 
joue dans son échec un rôle capital, 
même au sein de son propre parti. Il 
retombera sans doute très vite sur ses 
pieds car, comme le disait Philippe 
de Saint-Robert dans Le Monde, “B ne 
faudrait pas trop se fier au ridicule où 
semble se jeter M. Servan -Schreiber. 
La politique, contrairement à ce que 
l'on croit, n’est pas du sport et c'est en 
longeant le ridicule qu’un ambitieux, 
même de second rang, peut faire bascu­
ler un pays et renverser les prudents. 
Les Nancéens. un peu déçus de son 
absence, le verront-ils davantage main­
tenant?

De toute manière, il ne compte pas 
annuler le voyage qu'il compte faire au 
Canada dans quelques jours. Dans quel­
ques semaines aussi, il a promis de pu­
blier un livre sur “Le débat de Bordeaux”, 
même si le débat n’a pas eu lieu.

Servan-Schreiber 
en visite au Canada

A Ottawa, des sources officielles ré­
vèlent que M. Jean-Jacques Servan- 
Schreiber effectuera une visite privée 
au Canada au cours des prochains jours.

Il doit, en principe, prendre la parole 
devant l’Association canadienne des 
banquiers, à Montréal, au début de la 
semaine prochaine.

Ces memes sources indiquent que M. 
Servan-Schreiber pourrait aussi ren­
contrer à titre privé le premier mi­
nistre Pierre Trudeau à Ottawa. Les 
deux hommes sont de vieux amis.

Directeur du magazine hebdomadai­
re “L’Express”, M. Servan-Schreiber a 
écrit avec admiration que M. Trudeau 
est le type de leader politique dont le 
Canada et d’autres pays ont besoin.

Il a fait l’éloge du premier ministre 
canadien dans l'avant-propos d’une édi­
tion anglaise de son livre “Le Défi 
américain”.

COURS DE LECTURE RAPIDE
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Si vous continuez vos études et que vous ne pouvez lire 
1000* mots à la minute vous perdez votre temps, votre 
argent, et vous n'arriverfez jamais à tout lire au cours 
d'une semaine.

L'institut de Lecture Dynamique vous invite à assister à 
une séance d'information gratuite. Apprenez comment étu­
dier deux fois plus vite avec une meilleure compréhension 
et une meilleure rétention.

* La plupart des gens ne lisent que 250 mots à la minute.

LE COURS DURE HUIT SEMAINES.
Commençant Heures Finissant

samedi le 19 sept. 9h. 30 à 12 h. 30 7 nov.
lundi le 21 sept. 18 h. 30 à 21 h. 30 9nov.
mardi le 22 sept. 9 h. 30 à 12 h. 30 10 nov.
mardi le 22 sept. 18 h. 30 à 21 h. 30 10 nov.
mercredi le 23 sept. 18 h. 30 à 21 h. 30 11 nov.
jeudi le 24 sept. 18 h. 30 à 21 h. 30 12 nov.

Frais de scolarité réduits pour étudiants, enseignants et 
groupes de 30 administrateurs

INSTITUT DE LECTURE DYNAMIQUE
205 OUEST, RUE SHERBROOKE

(Face au CEGEP du Vieux Montréal)

844-1941 PROSPECTUS SUR DEMANDE 
(JOUR ET NUIT)
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Jimmi Hendrix: 
l'autopsie a 
lieu aujourd'hui

LONDRES (AFP) - L’au­
topsie du corps de Jimi Hen­
drix. le musicien américain 
trouvé mort, vendredi matin, 
à Londres, aura lieu aujour­
d'hui.

D’origine noire, indienne 
cherokee et mexicaine. Jimi 
Hendrix, qui avait 24 ans. 
s’est effondré, semble-t-il. 
après avoir absorbé une dose 
mortelle de stupéfiants, alors 
qu'il se trouvait chez des 
amis. Immédiatement trans­
porté à l’hôpital, il est décédé 
avant que les médecins ne 
l’aient examiné. Il était prévu 
qu'il rentrerait dans quelques 
jours aux Etats-U nis.

Nous refusons d'opposer cultu­
re scientifique à culture humanis­
te. culture traditionnelle à culture 
contemporaine, ou culture tout 
court à culture populaire. Nous 
croyons que ces oppositions sont 
largement artificielles et nous 
préférons considérer toutes ces 
valeurs comme les éléments en fu­
sion d une seule vie culturelle vi­
vante et diverse en constante 
transformation

Allocution prononcée par lit. Gé­
rard Pelletier, secrétaire d’Etat, 
à la Conférence canadienne des 
Arts. Toronto.
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Vous n'avez pas La couleur?
... Vous n'êtes pas les seuls!
par GHIbs Constantineau

Vous avez la télé, sans doute, 
mais avez-vous la télé couleur?

Si vous êtes âgé de moins de 45 
ans et si vous avez des enfants, vous 
appartenez sans le savoir au groupe 
le plus fortement équipé d’appareils 
couleur: 37.6 p. cent des gens de 
cette catégorie ont un appareil du 
genre, à l’échelle canadienne. Si par 
contre vous êtes resté célibataire, 
bien qu'ayant moins de 45 ans, la 
proportion fait une chute brutale: 
seuls 2.1 p. cent des vôtres ont la 
télé couleur.

Ce sont là quelques-unes des don­
nées statistiques d'origine diverse 
qu'a colligées, puis rassemblées 
dans un fascinant fascicule intitulé 
"Television Basics”, le “TV Bu­
reau of Canada”, organisme qui vise 
à aider commerçants, industriels et 
agences de publicitié à utiliser effi­
cacement le "medium” de la télévi­
sion. Celui qui vient de paraître 
contient tous les renseignements dis­
ponibles et de vérification récente 
(1969 et 1970).

Pour ce qui est de la couleur, no­
tons encore que ceux qui l’ont sont 
propriétaires de leur domicile dans 
une proportion de 78.7 p. cent, ce qui 
peut s’expliquer en partie par les 
complexes et coûteux ajustements 
que les récepteurs du genre exigent 
à l'installation.

Les mieux nantis n'y sont toutefois 
pas les plus farouchement gagnés: 
ce sont les foyers où le revenu an­
nuel va de $10,000 à $15,000 qui ont 
la plus forte proportion couleur 
(23.3 p. cent des appareils), mais 
cette proportion tombe à 12 p. cent 
dans la catégorie des $15-20,000, et 
n’est que 12.8 p. cent dans les 
foyers où Ton gagne plus de $20,000 
par année.

Un phénomène analogue s’observe 
quant au niveau d’éducation des 
“chefs de famille”. Ceux qui sont 
passés par l’école secondaire for­
ment la plus forte proportion des 
foyers-couleur (28.7 p. cent), mais 
la proportion baisse déjà chez ceux 
qui ont gradué au secondaire (17.6 
p. cent) et n’est plus que de 9.7 p. 
cent chez les diplômés universitai­
res.

De toute façon, si nombreuses et 
impressionnantes que soient les don­
nées qui précèdent, elles ne s'appli­
quent pas à un marché en lui-même 
très considérable. Au Québec, à 
peine 12 p. cent des foyers ont la 
télé couleur. La même proportion 
n’est que de 15 p. cent en Ontario. 
C’est en Alberta quelle est la plus 
forte, et elle n’y est encore que de 
18 p. cent.

Il est amusant de noter d’autre

fiart que la diffusion couleur intégra- 
e est loin d’être propagée à l’éten­

due du territoire touché par la télé­
vision. Au Québec, par exemple, 
seuls 7 des 16 postes de TV ont 
des services couleur complets; 
certains n’émettent toujours qu’en 
noir et blanc, et d autres n'ont aucun 
moyen de diffusion couleur en direct, 
ce qui veut dire que leurs caméras 
sont toujours au noir et blanc. La 
situation est encore pire en Ontario, 
puisque 7 postes seulement sur 19 
ont un équipement couleur complet. 
La région la plus défavorisée sous 
ce rapport est sans discussion l'Ile- 
du-Prince-Edouard, où l'unique 
poste de télévision n’est pas encore 
pourvu de caméras couleur.

S’il est vrai qu on dénombrait en 
1969, à l’échelle du pays, 460,000 
appareils couleur (8.8 p. cent du 
nombre total des récepteurs), et 
même si 33.2 p. cent des 691,586 
récepteurs vendus au cours de 1969 
étaient des appareils couleur, la 
propagation de la couleur n’a rien 
du prodigieux bond en avant qu'avait 
annoncé l’industrie voici cinq ans et 
plus.

A toutes fins pratiques, le phéno­
mène de la télé couleur est au Ca­
nada un flop industriel (il l'est aus­
si, dans une certaine mesure, aux 
Etats-Unis), et il le restera tant que 
l'industrie n'aura pas une fois pour 
toutes résolu le grave problème de 
la synchronisation des signaux qui 
It it que d'un réseau à l’autre, d’une 
station à l’autre, d’un studio à l’au­
tre et souvent d’une caméra à l'au­
tre, les couleurs changent de teinte, 
les peaux deviennent violettes, et 
les cheveux, verts.

Revenons donc au blanc et noir. 
Signalons que le Québec et l’Ontario 
ont une égale proportion, la plus for­
te à l’échelle canadienne, de foyers 
équipés de la télé (97. p. cent). C’est 
à Terre-Neuve que la proportion est 
la plus faible < .o p. cent).

Le Québec l'emporte sur le reste 
du pays, par contre, quant au nombre 
moyen d'adultes atteints chaque jour 
par la télévision : la proportion y est 
de 88 p. cent, alors qu'elle n’est que 
de 82 p cent en Ontario. La propor­
tion la plus faible, celle de la Co­
lombie-Britannique, est de 80 p. cent.

Pays des téîévores, le Québec 
l’emporte encore par la moyenne 
d'heures que chacun de ces adultes 
consacre chaque jour à la télé: 4 heu­
res et 36 minutes, soit 42 secondes 
de plus que l’adulte ontarien, et 18 
de plus que celui du Manitoba ou de 
la Saskatchewan. Ce n’est pas tout; 
ces mêmes téîévores sont très tôt 
branchés, le matin, sur leurs petits 
écrans: si la moyenne nationale des 
foyers à l’écoute, à 9h. du matin, du 
lundi au vendredi, est de 15.1 p. cent, 
celle du Québec est toit simplement 
de 28.2 p. cent, ou presque deux 
fois plus forte. Et à minuit, la pro­
portion québécoise sera encore de 
16.4 p. cent, contre 15.3 p. cent de 
moyenne canadienne.

Sur un autre plan, celui de la ré­
clame commerciale, on peut d’autre 
part noter qu’en 1969, les agences 
de publicité ont investi dans la télé­
vision canadienne, au nom de leurs 
clients, un montant global de 163 
millions de dollars (incluant les 
frais de production).

Les annonceurs, quant à eux, ont 
en 1969 consacré 42.6 p. cent (ou 
$134.9 millions) de leurs dépenses 
publicitaires totales ($316.6 mil­
lions), sur le plan national, à la télé­
vision. Par rapport à 1968, c'est 
une élévation de 18.9 p. cent. Pendant 
ce temps, la part donnée aux journaux 
quotidiens ($82.2 millions, ou 26 p. 
cent) n'affichait une augmentation que 
de 12.9 p. cent.

Il semble donc une fois de plus que 
la télé n'ait rien à envier, économi­
quement parlant, aux autres moyens 
de communication.

Mort d’un patriarche
BETYROUTH (AFP) - Le patriarche 

grec-orthodoxe d’Antioche et de tout 
l'Orient, Mgr Théodosius Abou-Rjeyli, est 
décédé samedi. Agé de 83 ans, Mgr 
Théodosius occupait le siège partriarcal 
grec-orthodoxe depuis 1958.

Sa dépouille mortelle, exposée en 
l’église Saint-Georges des Grecs 
orthodoxes, à Beyrouth, sera transpor­
tée aujourd’hui en cortège officiel à 
Damas, siège du patriarcat.

Au Liban, le gouvernement a décrété 
un deuil officiel et la radio a interrom­
pu ses émissions musicales.

LEPQ
Suit* da la paga 3

pour le PQ? Certains péquistes chan­
geront-ils d'allégeance’’ Plusieurs 
organisateurs du Parti québécois ne 
doutent pas des chances de M. Lévesque, 
si ce dernier profitait d’une possible 
élection partielle dans Fabre. Selon eux, 
les péquistes vont voter à 100 p.c. 
tandis qu’il y aura absentéisme du côté 
des autres partis.

Il est certain, en tout cas, que la car­
rière politique de M. René Lévesque se­
ra très gravement compromise s’il 
était battu dans le comté de Fabre.

LE PLUS
Suit* d* la page 3

Quant aux Jeux Olympiques de 1976, 
selon M. Saulnier, il faut les accueillir 
comme une bénédiction. Ils procureront, 
selon lui. les installations permanentes 
dont la ville a besoin pour faire face à 
la nouvelle civilisation des loisirs. Le 
président du comité exécutif évalue à 7 
ou 8 millions de dollars le coût des ins­
tallations provisoires qui ne survivront 
pas aux Jeux; les investissements dans 
des installations de caractère permanent 
se situeraient entre 40 et 70 millions.

Sur cette question. M. Saulnier a pré­
cisé, tout en souhaitant que cette émis­
sion atteigne M Trudeau, qu’il jugeait 
impensable que les Jeux olympiques in­
ternationaux se déroulent à Montréal 
sans que le gouvernement canadien y 
contribue d'une façon ou d’une autre.

ASBESTOS
Suita da la paga 3

coptère en compagnie d’un secrétaire, 
hier encore étudiant. Après une brève 
visite des installations de la John Mans- 
ville, M. Bourassa prenait le repas avec 
les représentants des corps intermé­
diaires de la région, entendait la lecture 
d’un mémoire au local du syndicat na­
tional de l’amiante, était reçu à l’hôtel 
de ville puis terminait sa journée avec

les militants libéraux du comté de 
Richmond.

Et si les temps ont changé, les ou­
vriers syndiqués de la John Mansville, 
eux, aemeurent méfiants à l'égard de 
leur patron; le premier ministre venait 
de leur annoncer que l'hôpital, promesse 
réitérée au cours des quatre dernières 
campagnes électorales, serait enfin 
construit et termine en 1971. Bien plus, 
la compagnie s’engage à contribuer jus­
qu’à $500,000. En apprenant l’excellente 
nouvelle, le président du syndicat ré­
plique spontanément au premier ministre 
"Pouvons-nous connaître les conditions 
posées par la compagnie pour tant de 
générosité?” Aucune exigence spécifique, 
répond M. Bourassa. qui explique le dé­
sir de la John Mansville d’integrer leur 
clinique actuelle au futur hôpital. Secon­
de réaction: “Peut-être veulent-ils ainsi 
contrôler le nouvel hôpital?”

Avec 2,500 employés, la Canadian John 
Mansville est l'un des plus importants 
employeurs du Quebec. Son plan quin­
quennal d'expansion prévoit des inves­
tissements de $73 millions. Seulement 
5% du minerai exploité à Asbestos est 
traité au Québec.

Dans son mémoire, le syndicat de­
mande notamment au gouvernement de 
faire pression auprès de la compagnie 
pour qu'elle augmente cette proportion et 
prévoie l’établissement d'une industrie 
secondaire des produits de l'amiante.

LA DIRECTION DES VENTES
du 28 septembre au 23 novembre, 1 970

à la
Maison du Commerce, 1080 Côte du Beaver Hall

Les objectifs de ce cours visent à perfectionner les directeurs récemment promus, aussi bien ceux 
étant impliqués à diriger une équipe de ventes ou chargés de ses activités connexes. Ils y 
trouveront un moyen de parfaire leur potentiel et de simplifier leurs responsabilités, grâce à 
de meilleurs moyens.
Afin de perfectionner ces techniques de base, créant ainsi une gestion des ventes plus efficace, ce 
cours de huit séances hebdomadaires traitera des sujets suivants:
Le travail Fondamental du Directeur des Ventes
Description du poste de directeur des ventes,- ces responsabilités; son autorité et ses relations 
professionnelles.
Recrutement - Sélection des Vendeurs
Comment trouver de bons vendeurs,- savoir déterminer le genre d'hommes requis,- sélection 
des candidats; assimilation des nouveaux vendeurs au sein de l'organisation.
Formation des Vendeurs
Instituer et diriger un programme de formation des vendeurs. Créer et administrer un program­
me de compensation. Les dépenses des vendeurs impliquées par leurs transports et leurs 
comptes de dépenses. Formation de base d'un nouveau vendeur.
Motivation du Vendeur
Les avantages et inconvénients qui découlent de la motivation. Le climat de la vente sous son 
aspect humain; stimulation des vendeurs. Mise en utilisation d'un standard de performance pour 
vos vendeurs.
Analyse des Coûts de la Vente
Ls meilleure utilisation des ressources. Les choix possibles de la direction pour diminuer les 
coûts,- importance d utilisation d'un budget comme procédé de participation. Prévision des 
ventes. Les analyses de coût en marketing.
DIRECTEURS DU COURS:

Andre L. Revez, Président exécutif, Les Laboratoires Meriot Ltee.
Monsieur Revez donnera ce cours conjointement avec Messieurs:

Jim Donavan, M.Sc. Comm. (Admin.) Jacques A. Lefebvre, B.Sc.
Directeur - Expansion du Marché Coordonnateur de la Formation du
Division Industrielle (Québec) Personnel - Région de Québec
Imperial Oil Limited. Imperial Oil Limited.

Horaires des cours: Les lundis, de 18:30 à 21:30 heures.
La somme de $100.00 comprend les frais du cours et. le matériel requis.
Pour tout renseignement composez 866-1936

Offert par
L'INSTITUT DE PERFECTIONNEMENT DES CADRES ADMINISTRATIFS
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Un bilan de M. Saulnier

Le plus dur coup en 10 ans 
fut la grève des policiers

Candidature dans Fabre?

Le PQ évalue les chances de son 
chef qui demeure encore indécis

Interrogé hier après-midi à l'émis­
sion "Le fond des choses", à Télé- 
Métropole, M. Lucien Saulnier, président 
du comité exécutif de la ville de Montréal 
et de celui de la Communauté urbaine, a 
déclaré que le plus dur coup que l’ad­
ministration du Parti civique a dû subir, 
en dix ans de pouvoir, est la grève des 
policiers, le 7 octobre dernier.

M. Saulnier a cependant ajouté qu'il 
avait compris le sentiment de frustration 
qui prévalait alors chez les policiers de 
Montréal. D'autre part, la plus grande 
réalisation du Parti civique a été. selon 
lui. de donner aux Montréalais un senti­
ment de fierté vis-à-vis de leur ville 
alors qu'auparavant ils la méprisaient 
presque.

Kffleurant la question des élections du 
25 octobre, le président du comité exécu­
tif a déclaré que la présence d’une oppo­
sition à l'hôtel de ville après le 25 octo­
bre dépendait des électeurs et du juge­
ment qu'ils porteront sur la valeur de 
l'administration en place. D'autre part. 
M Saulnier a souligné que l'électeur 
part avec l'idée de choisir un gouver­
nement et non une opposition, dans une 
allusion évidente à la campagne du FRAP 
qui ne présente pas de candidat à la 
mairie mais qui aspire à former une 
opposition solide au Parti civique. M. 
Saulnier a même déclaré que s’il croyait 
que la ville devait changer d'adminis­

tration. il serait prêt à fonder un parti 
d'opposition; mais le maire Drapeau et 
le Parti civique peuvent se rassurer car 
telle n est pas l'intention de M. Saulnier 
qui. même s’il ne se présente pas aux 
élections du 25 octobre, a réitéré son en­
tier appui au maire Drapeau.

Abordant le problème de la rénovation 
urbaine que l'animateur de l'émission. 
M. Lapointe, a identifié comme étant 
peut-être “le plus gros péché véniel de 
l'administration Drapeau-Saulnier”. M. 
Saulnier a soutenu que son administra­
tion avait passé plus d'heures sur celui- 
ci au cours des quatre dernières années 
que sur toute autre question depuis dix 
ans. Mais, a-t-il ajouté, ce ne peut être 
aussi enthousiasmant et spectaculaire 
que Terre des Hommes et le métro.

Il a dit que le Parti civique aura réa­
lisé, à la fin de 1971, l’objectif qu’il s’é­
tait fixé en 1966 de construire en 5 ans. 
des nouveaux logements pour quelque 
5.000 familles. D’ici quelques semaines, 
l'administration a l'intention de faire 
état de 18 projets de rénovation touchant 
2.500 familles, qui sont présentement en 
cours d'exécution ou sur le point de 
l’être. Et au cours de 1971, le Parti ci­
vique aurait l’intention de mettre en 
chantier d'autres projets destinés au re­
logement de 2.500 autres familles.

Suite à la page 2
M. Lucien Saulnier

Pour la première fois depuis qu'il a 
laissé planer la possibilité d’abandonner 
la direction de son parti. M. René Lé­
vesque a évité en fin de semaine de par­
ler de ses hésitations, cherchant plutôt 
à rassurer et à mettre en garde contre 
le découragement.

Le chef du Parti québécois participait 
à une soirée organisée par les péquistes 
du comté de Laurier

M. Lévesque a d'abord remercié ses 
partisans qui Font appuyé dans le comté 
de Laurier où il a été défait; il a dit 
aux quelque 350 personnes présentes 
que le moment n’a jamais été plus pro­
pice pour parler d’indépendance du Qué­
bec.

Tl ne faut surtout pas parler de dé­
couragement. a-t-il dit, ce n’est pas le 
moment; mais si nous manquons notre 
coup à la prochaine élection il sera 
alors peut-être plus difficile de conti­
nuer.”

M. Doris Lussier, qui assistait aussi 
à la soirée, a repris avec enthousias­
me les mots du chef au sujet du décou­
ragement.

“C’est vrai que ce n’est pas le mo­
ment de se décourager et qu'il faut pen­
ser tout de suite à la prochaine élection, 
s’est-il exclamé. D’ailleurs, a ajouté 
M. Lussier, nous sommes maintenant 
tous conscrits par notre idée et celui

qui l'est le plus c’est René Lévesque et 
c’est pour cela qu'il va continuer la 
lutte comme chef du Parti québécois."

Les militants péquistes ont accueilli 
avec force applaudissements ces paro­
les et se sont mis à scander: "On veut 
René, on veut René, etc”.

Le chef du Parti québécois ne sait 
toujours pas en revanche, s'il se pré­
sentera dans le comté de Fabre si une 
élection partielle devait être déclenchée 
dans ce comté qui fait présentement 
l'objet d une contestation d'élections par 
lePQ

On sait que la semaine dernière, au 
cours d'une assemblée de l’Association 
du PQ dans Fabre, les membres ont 
manifesté leur désir de voir M. Léves­
que se présenter dans leur comté, à 
quoi le président de l’Association, Me 
Jean-Roch Boivin. candidat péquiste le 
29 avril dans Fabre, a dit qu'il céderait 
sa place avec joie au chef du parti si ce 
dernier voulait bien venir et si les 
membres voulaient bien l’accepter

De toute façon, il doit y avoir un con­
grès de mise en nomination des can­
didats si jamais une élection partielle 
est déclenchée.

Jusqu’à présent, M. Lévesque s’était 
contenté de dire qu'il appartenait à M. 
Boivin de décider de la candidature dans 
le comté de Fabre, son comté, au cas

où il y aurait nouvelle élection. M. Lé­
vesque disait aussi que les péquistes 
de Fabre devaient se prononcer 

Or. d’après l’assemblée de la semai­
ne dernière, il ne semble pas y avoir 
de problème du côté des membres du 
PQ dans Fabre, pas plus que du côté du 
candidat Boivin. Ce dernier a dit: “La 
seule question qui reste à poser est de 
savoir si M. Lévesque veut venir se pré­
senter dans le comté de Fabre s’il y a 
élection partielle ici".

Samedi soir, M. Lévesque a confié au 
DEVOIR qu'il n'avait encore rien déci­
dé à ce sujet. On croit savoir cependant 
que le PQ procède ou procédera à un 
sondage très sérieux dans ce comté et 
que le conseil national du parti sera 
appelé à apprécier les avantages et les 
risques qu’entraînerait la candidature 
de René Lévesque dans Fabre.

Si la majorité du député libéral n était 
que de 91 voix, si la cour provinciale est 
en train d'établir que plusieurs person­
nes n'ayant pas la citoyenneté canadien­
ne ont voté illégalement dans ce comté, 
il n 'en reste pas moins vrai que les sta­
tistiques démontrent que des élections 
partielles ne font généralement que 
renforcer la position du parti au pouvoir 

Les unionistes de Fabre voteront-ils

Suite à la page 2

Dès le prochain budget

Les crédits
de notre envoyé spécial, Pierre-L. O'Neill

ASBF.STOS Pour créer de nouveaux 
emplois et relancer l'économie de la pro­
vince, le gouvernement consacrera une 
plus grande partie de son prochain budget 
aux travaux de voirie, a déclaré samedi 
à Asbestos, M. Robert Bourassa.

Au cours des quatre dernières années. 
l’Union nationale a comprimé les dépen­
ses dans le secteur de la voirie, a souli­
gné le premier ministre qui préconise un

de la voirie
meilleur équilibre des dépenses gouver­
nementales. faisant valoir que. de toutes 
façons, une forte proportion des travail­
leurs normalement affectés aux travaux 
de voirie, devient en temps de chômage, 
tributaire de l’assistance sociale.

M. Bourassa tentait ainsi de répondre à 
l'attente des citoyens d’Asbestos relative­
ment à la construction promise de la rou­
te transquébécoise, devant relier la ré-

Pour un vrai Festin
un Bifteck

chez

STATIONNEMENT
GRATUIT
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TERRAIN

Moishe ’s
STEAK HOUSE

Les meilleurs biftecks grillés sur charbon de bois à Montréal 
3961. boni St-Laurent - Permis complet - VI. S-3509

Déjeuners pour hommes d'affaires tous les jours, à compter de midi

Le public est cordialement invité
aux conférences présentées dans le cadre du colloque du 
Comité international d'historiens et de géographes de langue 
française.

À 20 h 30, au Pavillon Lafontaine, 1301 est, rue 
Sherbrooke, à Montréal.
Lundi, le 21 septembre: M. Michel BRUNET, professeur d'histoire à 
l'Université de Montréal et président de l'Institut d'histoire de l'Amérique 
française.

SUJET: ITINÉRAIRE DES FRANÇAIS EN AMÉRIQUE DU NORD ET LES 
ACCIDENTS DE L'HISTOIRE.

Mardi, le 22 septembre: M. Jean-Marc LÉGER, secrétaire général de 
l'Agence de Coopération culturelle et technique des pays francophones.

SUJET: L'AGENCE DE COOPÉRATION, INSTRUMENT DE RENCONTRE, 
DE COOPÉRATION ET DE DIFFUSION AU SEIN DES CIVILISA­
TIONS FRANCOPHONES.

Mercredi, le 23 septembre: M. Guy LASSERRE, directeur du Centre 
d'études de géographie tropicale de Bordeaux.

SUJET: LE MONDE CARAÏBE FRANCOPHONE.

À 20 h 30, au Pavillon de Koninck, salle 1 -B, campus 
universitaire Université Laval, à Québec.
Jeudi, le 24 septembre: M. J. A. SPORCK, professeur de géographie 
à l'Université de Liège.

SUJET: LES ASPECTS DE LA GÉOGRAPHIE APPLIQUÉS AU CAS DE LA 
BELGIQUE.

Le public est également invité à venir à la TABLE-RONDE qui se tiendra
le vendredi, 25 septembre, à 14 h, à l'Université Laval, Pavillon 
de Koninck, Salle 1-B et qui réunira des représentants de diverses 
régions francophones sous le thème: "Ce que signifie la francophonie pour 
moi". •

seront augmentés
gion des Cantons de l'Est, au nord-ouest 
du Québec, en passant près de Richmond, 
puis au coeur de la Mauricie. Il a toute­
fois promis pour le printemps le début de 
la construction du tronçon Sherbrooke- 
Brompton.

Dans une très large mesure, la vie 
économique d'Asbestos dépend de l’ex­
ploitation d’une mine d’amiante par la 
compagnie Canadian John Mansville. Cet-

■ aujourd'hui

te petite ville de 12,000 habitants, située 
dans le comté de Richmond, était le lieu, 
en 1949 d'un conflit majeur entre les 
membres du syndicat et la John Mans- 
ville lorsque M. Duplessis avait fait in­
tervenir sa Police provinciale (PP).

Mais les temps ont changé, et le pré­
sident de la John Mansville. qui, à l'é­
poque. avait rencontré M. Maurice Du­
plessis, n'a pas caché son étonnement, 
samedi, devant Failure jeune du nouveau 
premier ministre sortant de son héli-

Suite à la page 2

UNIVERSITÉ
québeH

à montréal

COURS DU SOIR

SCIENCE POLITIQUE
Relations internationales. Introduction 
au problème du sous-développement 
économique.

HISTOIRE
Problèmes du Québec contemporain. 
Histoire de Montréal.

DÉBUT DES COURS 
S octobre 1970

SERVICE 
DE FORMATION 

CULTURELLE ET 
PROFESSIONNELLE

DÉPLIANTS 
SUR DEMANDE

Y180. rue de Bleury 
Montréal 111 
Tél 876 3030

Les trois paliers de gouvernement seront 
largement représentés au symposium sur la 
pollution qui se tiendra aujourd'hui, demain 
et mercredi, à l'hôtel de ville deMontréal.

•
Les sections ontarienne et québécoise de 

l’Air Pollution Control Association tiennent 
une conférence de deux jours, aujourd'hui et 
demain, au Seigniory Club de Montebello.

•
A midi, à l’Escapade du Château Cham­

plain, des représentants de l'Ordre et du 
Syndicat des chiropraticiehs du Québec di­
vulgueront aux journalistes les grandes li­
gnes de leur prochain congrès 

•
A 13h00. à l’école Saint-Michel, inscrip­

tion générale de tous les élèves de Notre- 
Dame-du-Sacré-Coeur, maternelle compri­
se.

•
Le co-président francophone du Comité 

pour l'indépendance du Canada. M. Claude 
Kyan, répondra' aux questions du public et 
de son hôte, M. Jean Lévesque, au Point du 
jours, à CKAC de 13h00 à 14h00 

•
A 14h00, au centre communautaire de

Pointe-Saint-Charles. 2115. rue Centre, con­
férence de presse du comité consultatif de 
Charles-LeM oyne au sujet de la polyvalente 
encore à venir

A 16h30. dans les bureaux du ministère de 
l’industrie et du commerce. Place Ville-Ma­
rie. M- Pierre Laporte donnera une conféren­
ce de presse sur l’immigration au Québec.

•
A 17h00. en présence du premier ministre 

Bourassa. les Editions Commerce lanceront 
un ouvrage intitulé “Marketing".

•
A 17h00. à l’hôtel Windsor, suite royale, 

une conférence de presse marquera l'asso­
ciation d'une des plus grandes sociétés d'as­
surance de France au Groupe Prévoyants du 
Canada.

•
A 19h00. au Reine Elizabeth, le premier 

ministre Robert Bourassa sera l'hôte d'hon­
neur à un dîner mixte du Club Richelieu- 
Montréal.

'M-

SUIVEZ NOS COURS... 
C’EST GRATUIT*
LA MAISON MADEMOISELLE DE PARIS
vous invite à suivre gratuitement
dans une ou l’autre de ses différentes locations

• 4 leçons sur les soins du visage et sur l'application du maquillage.
♦Matériel de base requis pour suivre les cours : S7.

• 24 leçons pour celles qui désirent devenir styliste en maquillage 
ou maquilleuse professionnelle.

• 2 leçons de 1h. et 30 chacune sur le port, la mise en plis et l'entretien 
de votre perruque synthétique.
♦Matériel de base requis pour suivre les cours : S3.

Ces cours vous sont offerts à titre d’introduction au Canada des produits 
hypo-allergiques des,LABORATOIRES SENOIR.

Pour tous renseignements supplémentaires ou pour inscription à Tun 
ou l’autre de ces cours, téléphonez : '

842-1816
LA MAISON MADEMOISELLE DE PARIS
Centre d’esthétique ou vous pouvez toujours essayer avant d’acheter. 
1196 ouest, rue Sherbrooke, Montréal. “ a

A 20h00. à l'auditorium du pavillon central 
de l'Université du Québec à Trois-Rivières, 
première réunion publique de la Société d’as­
tronomie de la Mauricie.

•
A 20h00, à l’école Saint-Marc. 6365 - 1ère 

avenue (Rosemont), assemblée générale men­
suelle des péquistes de Gouin. Sujet: les 
élections municipales du 25 octobre a Mont­
réal.

•
A 20h00. au pavillon La Fontaine de l'Uni­

versité du Québec à Montréal. 1301 est. 
rue Sherbrooke, conférence de M. Michel 
Bninet sur l'itinéraire des Français en Amé­
rique du Nord et les accidents de l’histoire.

•
L'inscription aux cours d’octobre du Ser­

vice de préparation au mariage de Montréal 
doit se faire aujourd'hui. Pour de plus am­
ples renseignements, on peut téléphoner au 
288-0168

•
A dater d'aujourd'hui et jusqu'au 3 octobre, 

les associations de comtés du Parti libéral 
du Canada (Québec) tiendront des assemblées 
pour élire des délégués au congrès national 
du parti
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Le nouveau nationalisme anglo-canadien 
doit-il nous laisser indifférents?

Pendant que se développait chez les Ca­
nadiens français, ces dernières années, un 
nationalisme davantage centré sur le Qué­
bec. trois courants parallèles se faisaient 
jour au Canada anglais:

1. Des éléments nombreux s’ouvraient 
aux griefs et aux aspirations des Canadiens 
français. Plusieurs reconnaissaient même 
l’existence, par-delà la question plus limi­
tée des droits linguistiques, d’un problème 
politique québécois.

2. Des signes d’impatience se manifes­
taient dans certaines régions, notamment 
dans l’Ouest, au sujet de la répartition des 
frais et des bénéfices dans l'ensemble fédé­
ral canadien.

3. Un courant d'affirmation de la per­
sonnalité canadienne vis-à-vis notre voisin 
américain prenait forme dans les universi­
tés. dans les organes de diffusion, dans les 
syndicats et les coopératives, voire dans les 
milieux d’affaires.

De ces trois courants, le premier est le 
fruit d’une prise de conscience imposée 
par l’histoire plutôt que d’une générosité 
spontanée. Le deuxième pourrait se révéler 
très puissant dans l’avenir, mais reste, pour 
l’instant, marginal. Le troisième courant 
a plus de racines dans la conscience anglo- 
canadienne. C’est celui qui s’est exprimé 
avec le plus de virulence ces dernières an­
nées et qui se prête le plus à une action con­
crète.

•
Après avoir pratiqué sous MacDonald 

un nationalisme économique énergique, le 
Canada anglais s’était plutôt satisfait depuis 
Laurier d’un nationalisme de croisière. 
Quelques organes comme le Canadian Forum, 
avaient beau s'inquiéter des influences cor­
rosives qui s’exerçaient sur l’économie et la 
culture du Canada: ils étaient entendus de 
groupes limités d’étudiants, d’intellectuels, 
de militants sociaux et de fonctionnaires.

Le nationalisme anglo-canadien connut un 
regain de vie avec la commission Massey au 
début des années 50. L’ancien gouverneur 
général incarnait aux yeux de l’opinion an­
glophone l’idéal canadien. Son nationalisme 
était surtout culturel et politique. Il en allait 
de même de son ouverture sur le Canada 
français, qui procédait de la philosophie 
traditionnelle de la bonne entente, mais n’a­
vait pas grand-chose à dire sur l’égalité 
économique et sociale.

Ce nationalisme continue d’avoir de nom­
breux adeptes chez les Anglo-Canadiens. 
Mais il a été dépassé, ces dernières années, 
par un nationalisme plus angoissé, plus ra­
dical et plus global.

Quittant l’univers passablement nomina­
liste de ses devanciers, une nouvelle généra­
tion d’économistes, de sociologues, de diffu­
seurs. d’historiens, de politicologues, d’ar­
tistes et de militants sociaux s’est appli­
quée à l’étude systématique de la réalité ca­
nadienne. Elle a été amenée à deux constata­
tions principales:

1. L’acuité du problème politique québé­
cois et canadien-français.

2. L’acuité non moins grande du problème 
créé par le voisinage du Canada avec les 
Etats-Unis.

La nouvelle génération anglo-canadienne 
avait été formée dans le climat qu’impré­
gnaient les travaux de Creighton, la légende 
des bâtisseurs du Canada et le bon-ententis- 
me classique de Laurier, de King et de Saint- 
Laurent. Elle se réveille à l’âge adulte, 
consciente de devoir affronter des problè­
mes qui n’avaient pu être résolus dans le 
passé faute d’avoir jamais été posés dans 
leurs données réelles. Elle n’a cessé, depuis 
une dizaine d’années, d’effectuer des re­
cherches. d’organiser des colloques, de pu­
blier des travaux, qui ont considérablement 
renouvelé "la problématique canadienne".

•
On put douter de la force de ce sentiment 

nouveau lors de l'apparition du phénomène 
Trudeau. Avec M. Trudeau, le problème ca­
nadien-français paraissait devoir se régler 
tout seul. La menace d’assimilation dans le 
grand tout américain était rendue plus loin­
taine par l’aisance avec laquelle le nouveau 
chef parlait de toutes choses, y compris d’un 
certain nationalisme économique qu’il af­
fectait de mépriser.

Deux ans plus tard, la situation est très 
différente. Les formules magiques de M. 
Trudeau n’ont pas atténué la gravité du pro­
blème québécois. En matière de politique 
économique, militaire et culturelle, le gou­
vernement Trudeau est habité par des inten­
tions qui rejoignent implicitement les aspi­
rations du nouveau nationalisme anglo-ca­
nadien. Celui-ci connaît en même temps un 
regain de vitalité dont l’inspiration émane 
surtout des départements de sciences humai­
nes des universités anglophones et dont l’un 
des véhicules majeurs est le plus grand 
quotidien anglophone du pays, le Toronto 
Star. Ce journal s’était fortement engagé 
en faveur du nationalisme économique cana­
dien dès l’époque où Walter Gordon était 
ministre des finances à Ottawa. Loin de 
ramollir ses positions, il les a. au contrai­
re. accentuées depuis que Peter Newman 
en est devenu le rédacteur-en-chef. Et il a

retrouvé en même temps le souci de com­
préhension à l’endroit du Québec qu’il avait 
quelque peu perdu à l’occasion de la vague 
qui porta M. Trudeau au pouvoir.

•
Entre le nouveau nationalisme du Canada 

anglais et celui du Québec, il existe des 
points communs que nous avons intérêt à 
cultiver, quel que doive être l’avenir éven­
tuel de telle ou telle formule politique.

Même si le Québec devait un jour se sé­
parer du Canada, il ne sera pas inutile qu’a­
vant cette échéance, des hommes de bonne 
volonté d’un côté et de l’autre soient parve­
nus. en travaillant ensemble à des objectifs 
communs, à se mieux connaître, à mieux ap­
précier leurs motivations respectives. Et ce 
qui resterait bon dans la plus sombre des 
hypothèses, ne serait que plus valable enco­
re dans l'hypothèse où une séparation poli­
tique ne devrait pas se produire.

Les sujets de collaboration sont déjà 
nombreux et urgents en ce qui touche la vie 
intérieure du Canada. Nul ne parait cepen­
dant devoir rallier plus facilement des hom­
mes de bonne volonté des deux communau­
tés que le problème posé par l’omniprésen­
ce américaine au Canada.

Les Canadiens français éprouvent moins 
le désir d’une action commune avec les 
Anglo-Canadiens au plan culturel: ils as­
socient volontiers, à cet égard, la menace 
qui leur vient des Etats-Unis et celle qui 
leur vient du Canada anglais. Mais le tissu 
de la vie quotidienne des Canadiens fran­
çais est beaucoup plus imprégné de l’influen­
ce américaine qu’on ne veut l’admettre. Et 
au plan économique, les problèmes que crée 
la présence américaine sont pour eux aussi 
aigus que pour les Anglo-Canadiens.

Dans la mesure où nous observons, de la 
part du Canada anglais, un désir de com­
prendre davantage nos positions, il s’impo­
se que nous acceptions de collaborer avec 
celui-ci dans la préservation de l'indépen­
dance du pays qui est toujours le nôtre. 
Quel que doive etre l’avenir politique des 
deux communautés qui forment ce pays, elles 
y gagneront à se rappeler que. pour l’ins­
tant. elles font face à un danger commun qui 
est plus grave, pour la survie de l’une et de 
l’autre, que celui qui vient de leurs différen­
ces.

Nous pourrons toujours, demain, faire 
l’usage que nous voudrons de la liberté que 
nous aurons su conserver. Nous pourrons 
plus difficilement recouvrer celle que nous 
aurons vendue pour un plat de lentilles.

Claude R YAN

bloc-notes

Léo Cadieux, 
ambassadeur 
à Paris

Il arrive, et souvent avec raison, 
qu’on parle de "récompense politi­
que" quand un ministre ou un dépu­
té, démissionnaire ou battu, est 
nommé à de hautes fonctions par le 
gouvernement qu'il appuyait. Dans 
le cas de M. Léo Cadieux qui vient 
d’ètre désigné comme ambassadeur 
du Canada à Paris, c’est une tenta­
tion qu'on n’éprouve d’aucune façon. 
Amis comme adversaires sont una­
nimes à reconnaître l'excellence du 
choix qu'a fait le premier ministre 
Trudeau

En effet, tant comme ministre 
adjoint que comme ministre de la 
Défense nationale, l’ex-député de 
Labelle a amplement démontré qu’il 
possédait les qualités que commande 
fa fonction d’ambassadeur. Il a tou­
jours su agir avec tact, modération 
et efficacité. Placé dans des situa­
tions fort délicates, il a tiré son 
épingle du jeu avec habileté. On 
n’a qu'à se rappeler le rôle qu’il a 
joué dans l'unitication des forces 
armées canadiennes et dans la mise 
au point de notre nouvelle politique 
à l’endroit de l’OTAN. Il n'a fait au­
cun faux pas. n’a soulevé aucune 
méfiance ou animosité, tout en agis­
sant avec la fermeté voulue.

M. Cadieux n était pas le plus 
spectaculaire de nos hommes poli­
tiques On aurait dit mèm qu'il 
fuyait les feux de la publicité. Pour­
tant, au jour le jour, il accomplissait

■ propos d'actualité

“Nous admettons sans difficulté 
le contrôle civil de nos forces mili­
taires. et nous ne voyons rien de par­
ticulièrement troublant dans le fait 
de confier l’éducation de nos enfants 
à des commissions scolaires élues 

ar les citoyens. La G.R.C. continue 
dépendre du Solliciteur général du 

Canada et. par son intermédiaire, 
du Parlement Je crois que la répu­
tation de la police à notre époque de 
confrontation serait grandement amé­
liorée si I on permettait aux citoyens 
de participer activement à la sur­
veillance générale de leur police loca­
le. Une commission de pouce où sié­
geraient des représentants étrangers 
au corps policier servirait de pont 
entre la police et la collectivité. 
Elle servirait à détendre l’atmos- 

re qui se forme souvent lorsque 
public considère une force de po­

lice comme une autorité étrangère 
k la collectivité plutôt que comme 
l’un de ses éléments nécessaires."

Discours prononcé par l’honora­
ble John Turner, ministre de la 
Justice devant l’Association cana­
dienne des chefs de police, latndon. 
le 4 septembre 1970

sa tâche avec assiduité et compéten­
ce. On pouvait compter sur lui pour 
ne pas causer d’embarras inutiles au 
gouvernement. Il possédait bien ses 
dossiers et son gros bon sens faisait 
le reste. Sa cordialité, sa simplici­
té, deux grandes marques de son 
attachante personnalité, lui assu­
raient en même temps les collabora­
tions dont il avait besoin.

L’ex-député de Labelle était resté 
près du peuple. Il cherchait moins 
a éblouir qu’à écouter. Il faut dire 
qu’avant de passer sur la scène 
fédérale, il avait servi les siens sur 
les plans municipal et scolaire II 
avait été aussi fonctionnaire. Il con­
naissait bien les problèmes de son 
milieu. Il continuait d’ailleurs à s’y 
intéresser constamment. Le nouveau 
climat nationaliste du Québec, en 
particulier, lui était parfaitement 
familier, n s’est efforcé, de con­
cert notamment avec le général 
Jean-V. Allard, à en traduire les 
exigences dans le secteur dont il 
avait la responsabilité, celui des 
forces armées canadiennes. Il y a 
réussi dans une large mesure.

En fait, on peut dire sans exagé­
rer, qu'on demande simplement au­
jourd'hui à M. Cadieux de faire ser­
vir dans un autre champ d’activité 
les belles qualités dont il a fait 
montre au sein de l'administration 
fédérale Le poste d'ambassadeur 
du Canada à Pans est probablement 
taillé à sa mesure. On peut être as­
suré qu’il évitera les querelles by­
zantines de protocole, qu'il ne né­
gligera rien pour raffermir les re­
lations France-Canada tout en ne 
nuisant en rien aux relations pri­
vilégiées entre cette même France 
elle Québec.

Cette nomination fait naître de 
grands espoirs. Les voeux les plus 
sincères de succès accompagnent 
M. Cadieux au seuil de cette nouvel­
le mission.

Remèdes au prix coûtant, 
plus un honoraire 
professionnel

Le gouvernement ontarien vient 
de prendre une initiative intéres­
sante dans le but de réduire le 
coût des prescriptions médicales. Il 
a publié un catalogue ou index com­
paré des produits pharmaceutiques, 
comprenant 440 médicaments re­
groupés dans 158 classifications. 
Chaque médicament est identifié par 
son nom spécifique et son nom gé­
nérique avec, en regard, le prix 
maximum alloué dans chaque cas. 
Le pharmacien, qui adhérera au 
programme, devra se contenter de 
ces prix maxima en y ajoutant sim­
plement un honoraire de $2 pour 
remplir la prescription.

Le catalogue sera adressé à tous 
les médecins, pharmaciens et hô­
pitaux de la province. En le con­
sultant. ces derniers pourront voir, 
en un clin d'oeil, sous quel nom tel 
ou tel remède peut être vendu à 
meilleur compte Prenons le cas de

la pénicilline. Le catalogue ontarien 
mentionne des types de pénicilline 
aux noms différents mais de qualité 
comparable. Sous un nom donné, une 
prescription de cent comprimés coû­
tera $11.10. tandis que sous un autre 
le coût ne dépassera pas $2.

Tous les produits qui apparaissent 
au catalogue sont évidemment re­
connus pour leur excellence par le 
ministère de la santé. On ne nie pas 
que tel comprimé, portant tel nom 
spécifique, puisse être supérieur à 
tel autre, portant tel autre nom spé­
cifique. Ce qu’on dit simplement, 
c'est que tous ces remèdes répondent 
aux exigences médicales, qu’ils 
sont d’une efficacité comparable. 
C’est ensuite aux médecins et aux 
pharmaciens de faire le reste, 
c’est-à-dire de conseiller ou de ven­
dre le produit qui se révèle le plus 
économique pour le public. Le cata­
logue sera remis à jour tous les six 
mois.

Les pharmaciens qui acceptent 
de participer à cette initiative, 
c’est-à-dire ceux qui sont prêts à 
respecter les prix coûtants en y 
ajoutant simplement un honoraire 
professionnel de $2 pour leurs ser­
vices, seront identifies par une pla­
que spéciale qui sera affichée en 
évidence à la porte de leurs phar­
macies. Jusqu'ici, la réponse de la 
profession a été plus qu’encoura­
geante. Plusieurs pharmacies à 
chaîne parmi les plus importantes y 
ont donné leur adhésion, de même 
que bJ3 pharmacies individuelles.

On espère ainsi réaliser une éco­
nomie de dix à quinze pour cent sur 
le prix des médicaments.

Ce serait tout de même un bon 
début et les autorités du Québec au­
raient intérêt à suivre l’expérience 
de très près. Chez nous, comme ail­
leurs, les prix des médicaments sont 
très élevés. Dans un contexte d'assu­
rance-médicaments, qui ne saurait 
tarder, on doit explorer toutes les 
possibilités de rendre la mesure le 
moins onéreuse possible pour la po­
pulation et le trésor provincial.

L'initiative ontarienne reste ce­
pendant encore assez timide. Il doit 
y avoir moyen d'aller plus loin, de la 
dépasser, il faudrait viser, notam­
ment, à impliquer davantage les 
médecins dans une opération de ce 
genre. C'est eux qui prescrivent tel 
ou tel remède. Ne pourraient-ils pas 
s’engager, d'une façon ou d’une au­
tre, à prescrire les remèdes sous 
leur nom générique ou sous leurs 
noms spécifiques les moins coûteux? 
Est-ce possible sans pour autant 
brimer leur liberté thérapeutique et 
sans mettre en danger la santé de 
la population? Nous le croyons et 
nous souhaitons que notre propre mi­
nistère de la Santé explore avec les 
médecins eux-mêmes les possibili­
tés d'une entente à cet effet. Une en­
tente de ce genre serait préférable 
à toute autorisation qu'on pourrait 
donner aux pharmaciens de modi­
fier les prescriptions médicales.

On pourrait se demander aussi 
s'il n'y aurait pas lieu de créer une 
sorte de service centralisé des

achats des divers hôpitaux en vue de 
se procurer les médicaments en plus 
grande quantité et, donc, à meil­
leur compte en recourant au systè­
me des soumissions. De toute façon, 
il n’est pas trop tôt pour deviser 
des meilleurs moyens qui s’offrent 
à nous pour réduire sensiblement 
les coûts de la maladie, à ce chapi­
tre.

Vincent PRINCE

Le secret des journalistes

Le juge Ludovic Laperrière, qui 
préside l’enquête de la Commission 
de police sur les événements du 7 
octobre, a accepté que des camera­
men refusent de témoigner relative­
ment à la conduite des policiers de 
Montréal, et que les films de télé­
vision tournés ce jour-là ne soient 
pas versés au dossier de l’enquête. 
Il faut souhaiter que cette heureuse 
décision hâte l’adoption d'une légis­
lation complète protégeant le secret 
professionnel des journalistes.

Il n’était pas mauvais que cette 
fois-ci le refus des journalistes de 
servir à une enquête intéresse non 
plus des manifestants ou des terro­
ristes, mais des policiers. Le mê­
me principe vaudrait du reste si les 
journalistes devaient refuser de té­
moigner contre des juges ou des 
hommes politiques. Le travail d’in­
former le public n’est pas déjà fa­
cile; s’il fallait que le secret pro­
fessionnel ne soit pas ici respecté, 
plus personne n’oserait donner d’in­
formation à la presse écrite ou té­
lévisée, et le public, comme les en­
quêteurs policiers ou judiciaires, 
n’en serait pas plus avancé.

Si nettes que soient, les divisions 
qui déchirent parfois les divers élé­
ments du corps social (criminels 
contre policiers, hommes publics 
contre fonctionnaires, révolutionnai­
res contre dirigeants politiques, 
etc.), il reste toujours ce besoin 
de communication public dont les 
journalistes sont les serviteurs. 
Tantôt leur discrétion favorise les 
uns, tantôt les autres, mais toujours 
il faut présumer qu elle bénéficie à 
l'ensemble de la société et de son 
besoin d’information.

Forcer les journalistes à divul­
guer leurs sources ou leur matériel 
d'information, sous peine de prison, 
serait réduire la liberté de presse 
et les droits du public à être infor­
mé. Ce qu'une enquête particulière 

gagnerait dans l'immédiat serait, 
plus long terme, perdu par l’en­

semble des citoyens et des orga­
nismes sociaux.

En attendant qu'une législation 
protège les journalistes, c’est à 
eux qu'il revient de défendre leur 
secret professionnel, même en 
payant le prix de l'emprisonnement, 
quand des tribunaux n'ont pas le 
sens du discernement manifesté 
par le juge Laperrière.

J.-C. LECLERC
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Au delà de l'actualité

L es libéraux et le pouvoir populaire
par GÉRARD PELLETIER

Tout parti politique a ten­
dance à mettre l’accent - et 
c’est légitime - sur certains 
thèmes sociaux, su-’ ce que 
nous pourrions appeler "les 
grandes questions de l’heure’’. 
En période électorale, l’hom­
me politique va faire un choix 
et aborder dans ses discours 
les thèmes qui lui paraissent 
les plus importants et qui il­
lustrent le mieux l’idéologie 
de son parti.

Mais un parti politique peut 
également, en tant qu’organis­
me social, informer l’opinion 
publique de sa position sur un 
certain nombre de questions 
fondamentales. Le parti n’ex­
erce plus alors une activité 
électorale à proprement par­
ler. mais tente d'influencer 
le cours des événements, com­
me le font d'autres corps in­
termédiaires: syndicats, asso­
ciations professionnelles, etc.

Les partis politiques de l’op­
position tentent d'exercer, eux 
aussi, une influence sur le 
cours des événements. Sans 
doute, pour augmenter son 
audience populaire, l’opposi­
tion va-t-elle tenter de s’ap­
proprier des thèmes porteurs 
d'insatisfaction, c’est-à-dire 
des questions qui soulèvent le 
mécontentement chez un grand 
nombre de gens. C’est de bon­
ne guerre et il n'est pas mal­
sain pour un gouvernement 
d’être talonné sur un certain 
nombre de grands problèmes 
auxquels son administration 
doit faire face.

L’exploitation électorale 
des pauvres

Toutefois, la discussion sur 
ces problèmes peut facilement 
tourner à la démagogie, et je 
me demande jusqu’à quel point 
la recherche d’un monopole 
des questions sur le chômage, 
la pauvreté et les taudis peut 
profiter en fin de compte à 
ceux qui n’ont pas de travail 
et qui habitent des logements 
insalubres. Il y a une exploi­
tation des pauvres dont on par­
le peu, et c’est l’exploitation 
électorale.

Nous devons donc être dou­
blement vigilants à l’égard 
des injustices sociales: vigi­
lants au premier degré, qui 
est d’en rechercher les cau­
ses et de tenter d’y remédier 
- vigilants au second degré, 
qui est de ne pas les utiliser 
à des fins partisanes.

Une formation politique qui 
veut influencer le cours des 
événements doit être présen­
te aux réalités de son temps. 
C’est là, je crois, l’objectif 
sous-jacent à cette première 
réunion du Conseil métropo­
litain de Montréal. Person­
nellement, je crois qu’il pour­
rait être utile de faire ici 
une distinction entre les réa­
lités de l’époque et les sujets 
d’actualité.

L’actualité n’est qu’une pa­
renthèse de l’histoire, c’est 
la partie visible de l’iceberg. 
Un parti politique doit tenir 
compte de l’actualité, mais 
sans pour autant s’y soumet­
tre. C'est encore plus vrai 
pour le parti qui détient le 
pouvoir, car le “sujet brû­
lant d’actualité" peut facile­
ment être utilisé comme un 
paravent pour masquer la 
réalité, une sorte de cache- 
misère de l’état social.

Souvent, il est vrai, l’ur­
gence est l’amorce des déci­
sions gouvernementales et 
l’homme politique peut se

• M. Gérard Pelle­
tier, secrétaire d’Etat, 
a prononcé une allocu­
tion à la première réu­
nion tenue à Montréal 
samedi par le Conseil 
métropolitain du parti 
libéral du Canada (Qué­
bec). Le texte qui suit 
est un extrait des notes 
de ce discours. Les 
sous-titres sont du De­
voir.

trouver malgré lui à la re­
morque de la conjoncture, 
lorsque survient par exemple 
une crise sociale imprévisi­
ble. Il n’en reste pas moins 
que l’actualité n’est pas tou­
jours un bon critère pour éta­
blir des priorités. Il y a dans 
notre société des injustices 
qui n’ont pas la chance d’être 
spectaculaires et qui ne font 
pas la manchette des journaux. 
Mais ce n’est pas une raison 
pour ne pas s’en occuper, en 
tout cas pour un gouvernement 
responsable.

La société juste

Lorsque nous nous sommes 
donné pour objectif la société 
juste, nous étions conscients 
de nous engager dans un pro­
gramme d’action dont certai­
nes mesures seraient plus 
ou moins populaires, et cer­
taines tâches plus ou moins 
ingrates. Mais un gouverne­
ment ne peut se contenter 
d’énoncer des intentions et 
de promettre des réformes. 
Il doit agir, dans les petites 
choses comme dans les gran­
des.

Nous avons agi. Nous n’a­
vons pas encore atteint la 
société juste, mais nous 
avons fait un bout de chemin 
dans la bonne direction. 
Jour après jour, l'homme 
politique au pouvoir doit né­
gocier avec la réalité. Ce 
même homme politique, 
dans l'opposition, sera con­
traint de négocier avec des 
idées et la spéculation rem­
placera la prise de décision. 
C’est la règle du jeu, et on 
ne voit pas comment on 
pourrait juguler une sorte 
particulière d’inflation - 
l’inflation verbale, qui con­
siste à fournir aux questions 
sociales fondamentales une 
interprétation globaliste, du 
genre “sac-à-tout-mettre".

Cette négociation avec la 
réalité requiert de l’imagi­
nation. Or, il semble que 
l’imagination soit générale­
ment en baisse dans les rangs 
des militants d’un parti au 
pouvoir. C’est comme s'il y 
avait là une pensée magique: 
Nos hommes sont au gouver­
nement, ils sont donc en me­
sure de prendre toutes les 
décisions requises pour at­
teindre les objectifs pour les­
quels nous, les militants, 
avons lutté au cours de la 
dernière campagne électora­
le.

Dans le schéma démocra­
tique conventionnel, la col­
lectivité déléguait son pou­
voir (c’est-à-dire la condui­
te de son destin), à un grou­
pe d’hommes politiques. Les 
limites de ce mandat s’é­
nonçaient surtout en termes 
de temps: pour une période 
de quatre ans, par exemple, 
la population demandait à 
ses gouvernants de prendre 
en main les affaires du pays.

Le pouvoir populaire

Au cours de ces dernières 
années, nous avons observé 
que ce schéma ne corres­
pond plus à la réalité d’un 
grand nombre de pays occi­
dentaux. Le pouvoir est da­
vantage prêté aux gouver­
nants qu’il ne leur est délé­
gué. Lies groupes organisés 
de citoyens prennent con­
science de leurs droits et de 
leur pouvoir en tant que 
masse populaire et masse 
de pression - pression qui 
s'exerce souvent sous forme 
de revendications. Mais, la 
plupart du temps, la con­
science de posséder une part 
du pouvoir ne débouche pas 
sur des entreprises concrè­
tes, et on retombe dans la 
vieille mentalité, avec des 
sentiments de désespoir et 
de révolte. Les gens possè­
dent du pouvoir, mais ils ne 
savent pas comment l'utiliser.

Par ailleurs, il faut bien le 
dire, ce pouvoir populaire plon­
ge en général les gouvernants 
dans le désarroi. Ceci n’est 
pas particulier au Canada, au 
contraire, et je pense même 
que. dans l’exercice des re­
lations d’autorité, notre men­
talité collective manifeste 
une relative souplesse.

De toute façon, le pari de la 
démocratie n’est pas conforta­
ble à tenir, ni facile à gagner. 
Le système démocratique limite 
- ou pour le moins encadre 
étroitement - le liberté de ma­
noeuvre des gouvernants, no­
tamment à l’egard des projets 
de changements sociaux ma­
jeurs. Dans notre système, un 
ministre n’est pas un petit 
monarque qui n’a qu’à lever 
un doigt pour imposer ses vo­
lontés Le pouvoir ministé­
riel, pour s’exercer efficace­
ment et durablement, doit trou­
ver des appuis à la base, 
c’est-à-dire dans la popula­
tion.

L'action des 
militants

En conclusion, je crois que 
l’action des militants d’un par­
ti ne devrait pas se limiter 
aux périodes électorales, mais 
se manifester de façon continue, 
afin de maintenir des contacts 
bilatéraux avec le pouvoir, no­
tamment pour le renseigner sur 
le climat social de chaque ré­
gion. et de tenter également 
d’apporter à des groupements 
de citoyens certains moyens et^ 
certains instruments en vue 
d’augmenter leur capacité àj 
formuler les problèmes et ài 
rechercher des solutions con-, 
crêtes, dans des termes accès-* 
sibles à ceux qui sont respon-| 
sables des décisions finales.

Susciter un débat politique 
sur des questions brûlantes 
n'est plus aujourd'hui un signe 
de courage politique. A l'ex­
trême, ce peut être même une 
manoeuvre pour calmer les es- j 
prits, en tirant en longueur la» 
patience de ceux qui attendent 
une solution à des problèmes* 
qui, pour eux, sont vitaux. Non, J 
le veritable défi pour les par- » 
tisans d'une formation politi-> 
que au pouvoir est dans l’in-; 
vention d’une forme de parti­
cipation qui permette de tra-| 
duire dans la réalité quotidien- ! 
ne les grandes politiques du 
gouvernement et d’agir en i 
même temps dans le sens in- ; 
verse, c’est-à-dire d'assurer 
que les hommes au pouvoir ; 
ne perdent jamais contact avec ■ 
aucun aspect de la réalité.
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Lettre ouverte au premier ministre du Québec

L e spectre de la formule Fulton-Favreau
fîar JACQUES-YVAN MORIN

• M onsieur le premier ministre.

Le communiqué publié à l'issue de la conférence consti­
tutionnelle qui vient de se terminer nous apprend qu’il a été 
convenu de procéder à la recherche d’un nouveau mode d’a­
mendement de la constitution du Canada. Eu égard aux diffi­
cultés suscitées par.la dernière tentative de régler ce oro- 
blème, connue sous le nom de “formule Fulton-Favreau”, 
votre acceptation de participer à cette entreprise, fût-elle 

■ purement de principe, constitue une concession considéra- 
I ble à la majorité anglophone avec laquelle vous comptez né- 
> gocier un nouveau cadre fédéral dans lequel le Québec pren- 
| drait la place que vous estimez être sienne. Le juriste aver- 
i ti que vous êtes ne peut certes ignorer qu'il s'aventure de 
! la sorte sur un terrain éminemment glissant et suscepti- 
; ble d’entraîner le Québec dans un traquenard dont il a déjà 
I eu bien du mal à se tirer en 1965.

La règle de l'unanimité
Il ne saurait vous échapper que le mode d’amendement 

est d’une importance capitale pour la révision constitution­
nelle dans laquelle vous avez mis vos espoirs, puisque c’est 
de ce mode que dépendent la facilité avec laquelle vous ob­
tiendrez les nouvelles compétences législatives que vous reven­
diquez pour le Québec ou la difficulté, voire l’impossibilité 
d’obtenir le moindre changement. Dans la déclaration que 
vous avez faite au nom du Québec à la conférence constitu­
tionnelle. vous avez réclamé un "nouveau contrat fédéral’’ 
qui devra répondre à un certain nombre “d’exigences pres­
santes". parmi lesquelles on compte “une meilleure répar­
tition des pouvoirs et des ressources”. Quoique votre decla­
ration ne soit guère explicite quant aux pouvoirs que vous3ue 

ité prio­
ritaire du Québec" en matière de santé, de services sociaux, 
de sécurité du revenu et de main-d’œuvre et vous indiquez, 
en passant, qu'il faudrait bien traiter également de droit 
pénal, d'assurance-chômage, de pêcheries et de commerce 
inter-provincial.

Or ce sont là pour la plupart, vous ne l’ignorez pas, des 
compétences attribuées par la constitution au Parlement fé­
déral ou des compétences provinciales que le gouvernement 
central a envahies au cours des dernières décennies et dont 
il n’a apparemment pas l’intention d’être chassé. Si vous 
désirez vraiment faire avancer la cause du Québec et récupé­
rer une partie de ces pouvoirs, il n’est évidemment pas dans 
votre intérêt de contribuer à la définition d’un mode d’amen­
dement le moindrement rigide.

Vous avez pris soin de préciser, selon les journaux, que 
les méthodes de modification de la constitution devraient être 
“plus acceptables que la défunte formule Fulton-Favreau”. 
En effet, l’article 2 était ainsi rédigé que les compétences 
des provinces (y compris, donc, celles du Québec) ne pou­
vaient être modifiées sans le consentement unanime des 
provinces. Si le Québec avait voulu de quelque manière modi­
fier le partage des compétences à son avantage, il lui aurait 
fallu obtenir l’assentiment, non seulement du Pouvoir fédéral, 
mais des neuf provinces anglophones. Il n'est pas besoin d’être 
un vieux routier de la politique canadienne pour savoir ce 
qu'il adviendrait, en pareil cas. des velléités québécoises.

La règle des deux tiers

Ce n'était pas tout. A côté de ce carcan constitutionnel, 
il existait un second mode d’amendement qui permettait au 
Parlement fédéral, avec le concours de sept provinces repré­
sentant au moins 50% de la population du Canada, de modi­
fier des parties très importantes du “British North Ameri­
ca Act", dont l’article 132. par exemple. Vous n’ignorez pas 
qu’il y a longtemps que l'on projette, au Canada anglais, d’é­
tendre la compétence d’Ottawa à l’égard de la mise en oeu­
vre des accords internationaùx, de façon que le Parlement 
puisse légiférer même dans les domaines réservés aux pro­
vinces. Justement, le communiqué publié au terme de la con­
férence dont vous revenez déclare, à propos de la gestion du 
milieu, que “certains gouvernements donnent à entendre que 
le gouvernement fédéral aurait un rôle à jouer pour les 
questions d’ordre international et interprovincial". Comme la 
gestion du milieu et notamment le problème de la pollution 
prennent de plus en plus des proportions internationales et 
que. au demeurant, les récentes tentatives de centralisa­
tion dans cc domaine sont bien connues, vous aurez peut- 
être deviné où cela peut nous mener.

Je veux croire que vous connaissez toutes ces embûches 
et que vous prendrez garde de les éviter. Il ne suffit pas. ce­
pendant. d’écarter du revers de la main le spectre de la for­
mule Fulton-Favreau: il pourrait reparaître à vos yeux in­
crédules plus tôt que vous ne l’auriez cru. C’est que cette 
formule répond à l’état de l’opinion au Canada anglais (mê­
me si elle y a rencontré une certaine opposition) et qu’elle 
a reçu l’appui des rieuf provinces. Comment pouvez-vous 
croire que de nouveaux efforts vont produire des résultats 
notablement différents de la formule déjà rejetée? A moins 
évidemment que vous n’ayez étudié la question à fond et que 
vous ne soyez prêt à soumettre vos propres propositions et à 
reprendre l’initiative d’un nouveau mode d’amendement. Mal­
heureusement. tel n’est pas le cas puisqu'aussi bien votre dé­
claration préliminaire ne contient pas un traître mot sur la 
question. Il semble bien que vous ayez été pris au dépourvu 
par une initiative ontarienne et que vous n'ayez rien trouvé 
de mieux, pour ne pas gâter l’ambiance ambiguë de la 
conférence et ne pas “isoler le Québec", que d’accepter de 
rouvrir un débat qui ne saurait être pour vous, comme pour 
M. Lesage, qu’une boîte de Pandore.

Contre la politique du pire

vue
Tout ne serait peut-être point perdu, de votre point de 

. si vous repreniez l'initiative. Après tout, puisque vous

Je ne pouvais 
me faire valoir-,..!

Je gagnais $90.00 par se­
maine. J'étais dans la mê­
me ligne depuis 10 ans. J'é­
tais marié, père de 3 en­
tants. Je voulais gagner 
plus. Mais je ne savais pas 
comment persuader mon pa­
tron que je méritais plus. 
J'ai alors décidé de suivre 
le fameux cours de culture 
humaine et maîtrise de soi 
de l'Institut de Personnali­
té au Palais du Commerce.

J'y appris à faire valoir 
mes Idées, à exprimer mes 
idées, à exprimer mes opi­
nions, à exposer mes points 
de vue. à dire mes pensées, 
à convaincre les autres de 
mes arguments, à persua­
der les gens de mes raison­
nements. J'y al appris à 
parler avec efficacité dans 
une conversation, une vente 
et un discours. Après la fin 
du cours. J'ai rencontré mon 
patron, je lui al fait valoir 
mes idées, et il m'a donné 
une augmenta «'on de $25 00.

Cet exemple est typique. 
Si vous pensez que ce cours 
s'adresse seulement aux ins­
truits. aux timides, aux jeu­
nes et aux riches, vous vous 
trompez.

Il aide toute personne 
(homme ou femme) de 18 à

75 ans. La seule condition 
requise est d’avoir l'ambi­
tion de s'améliorer sans 
cesse pour réussir toujours 
de mieux en mieux

C'est un cours pratique 
conçu par Jean-Guy Le- 
bœuf, auteur des volumes: 
“Arrêtez d'avoir peur et 
croyez au succès” et "Grain 
de Sagesse". C est un cours 
de qualité recommandé de­
puis 1954 par plus de 13.000 
gradués enthousiastes.

C'est un cours dont les 
frais sont totalement déduc­
tibles du revenu Imposable.

Pourquoi ne pas consa­
crer seulement une soirée 
de votre vie à en juger vous- 
même la méthode et les ré­
sultats? Soyez des nôtres, 
venez assister à une dé­
monstration gratuite, lundi, 
jeudi ou vendredi à 8.00 h.

Ç m ou samedi matin à 
0.00 h. a.m à l'Institut 

de Personnalité, au Palais 
du Commerce, suite 219 
(entrez par l'ascenceur). 
Venez en métro, descendez 
à la station Bem-Demon- 
tlgny et prenez la sortie 
Ontario. Pour obtenir le 
nouveau dépliant, signalez 
842-8186.

Jacques-Yvan Morin

avez accepté d’étudier la question et que. d'autre part, c’est 
le Québec qui a fait échouer la formule F.-F., n'avez-vous 
pas la responsabilité de proposer autre chose? Pour ma 
part, j'estime qu’une véritable révision de la constitution 
canadienne est devenue impossible, étant donné les tendances 
profondément divergentes qui animent le Québec et le Canada 
anglais. D’aucuns seraient peut-être d’avis de vous laisser 
compromettre davantage les intérêts québécois, dans l'idée

3ue cela contribuerait a accélérer l’évolution vers l’indépen- 
ance. En ce qui me concerne, cependant, la politique du pi­

re me paraît être un art dangereux. Etant partisan d’une 
accession démocratique et ordonnée à l’indépendance, j’es­
time qu’il convient que vous évitiez de lier les mains du 
Québec plus qu’elles ne le sont déjà. C’est dans cette pers­
pective que je me permettrais quelques observations techni­
ques sur le mode d’amendement.

En premier lieu, comment ne pas constater à quel point 
il serait vain d’espérer trouver un mode d’amendement 
d'application générale, c'est-à-dire une formule qui satis­
fasse à la fois le Québec et le Canada anglais, particulière­
ment en ce qui concerne la répartition des compétences. La

tendance naturelle de la majorité anglophone, qui a besoin 
d’une certaine centralisation des pouvoirs pour des raisons 
d’efficacité et par souci d’identité nationale, est de nous en­
traîner dans ce mouvement. Le mode d'amendement cons­
titutionnel est l'un des plus importants moyens d’accélérer 
et d’ordonner ce mouvement: aussi tout mode d’application 
générale qui pourra être oronosé nar le Pouvoir fédéral et 
les neuf provinces sera-t-il nécessairement contraignant 
pour le Québec (comme le fut la formule F.-F.)

En définitive, la seule façon d'échapper à ces tenailles 
sera de s'opposer avec ténacité à la toute nouvelle formule 
de modification constitutionnelle, ou. si vous trouviez la dé­
termination nécessaire, d’exiger un mode d’amendement qui 
permette au Québec de s’entendre directement avec Ottawa 
pour obtenir les pouvoirs que vous estimez essentiels (j'es­
saie d’entrer le plus possible dans vos perspectives) La 
conférence a convenu “qu’il y aurait au besoin des consulta­
tions entre gouvernements individuels pour étudier certaines 
questions d’ordre constitutionnel”. Cette ouverture est 
sans doute très étroite, mais elle pourrait être agrandie. 
Vous pourriez tenter d'obtenir l’extension de l’article 3 du 
projet Fulton Favreau. lequel prévoit qu’un amendement re­
latif aux droits existants d’une ou de plusieurs provinces, 
mais non de toutes, n’entrera en vigueur qu'avec le consen­
tement de chaque province intéressée. A l'heure actuelle, 
cette disposition ne vise qu’un petit nombre d’articles du 
“B.N.A. Act” (v.g.. articles 6 . 7. 94. 107. 114 à 116. 124, 
143), mais il serait possible de la redéfinir de telle sorte 
qu’un amendement relatif aux pouvoirs du Québec pourrait 
intervenir à la suite d’un accord direct avec Ottawa, sans que 
l’assentiment des provinces anglophones ne soit nécessaire

La délégation de pouvoirs

En second lieu, vous pourriez tenter d'obtenir une plus 
grande souplesse dans les règles relatives à la délégation 
des pouvoirs législatifs entre les deux niveaux de gouverne­
ment. Dans votre déclaration préliminaire, vous avez souli­
gné avec raison que cette technique présente de grands avan­
tages. notamment en ce qu'elle introduit un élément de flexi­
bilité dans l'équilibre qui s'établit, en régime fédéral, entre 
les tendances opposées et complémentaires de la centrali­
sation et de la décentralisation Toutefois, vous ne pouvez 
ignorer que la formule F.-F., sur ce point, constituait un 
exemple remarquable de trucage juridique. Selon l'article 13 
du projet, le Québec, s’il désirait se voir déléguer certains 
pouvoirs, devait obtenir non seulement le consentement du 
Parlement fédéral (disposition qui paraît normale en régime 
fédéral), mais encore l’appui de trois provinces. On a pris 
soin, de toute évidence, de fermer les issues qu’on avait 
fait semblant d’entrebâiller. Le procédé paraît encore plus 
gros lorsqu'on se penche sur la délégation en sens inverse, 
des provinces vers Ottawa. En effet, s’il ne se trouve point 
quatre provinces pour déléguer leur pouvoir législatif au 
Parlement central, celui-ci peut déclarer qu’il a consulté 
les provinces et qu’il s’en trouve moins de quatre qui soient 
intéressés, mais qu’il légiférera pour celles qui ont consenti 
à la délégation.

Pour dépiper les dés. vous pourriez proposer de modifier 
l’article 13 du projet Fulton-Favreau de façon que le Parle­
ment fédéral puisse déléguer ses pouvoirs à une seule provin-

Robert Bourassa

ce. sans le consentement de trois autres assemblées provin­
ciales. Cette délégation ne serait révocable qu’ avec le consen­
tement de l’assemblée intéressée, du moins dans le cas du 
Québec.

Un "canard” à ne pas ressusciter
J’entends d’ici vos objections. Puisque, direz-vous, j’ad­

mets moi-même que les provinces anglophones et le Pouvoir 
fédéral ne sont pas prêts à concéder un mode d'amendement 
d’application générale qui soit suffisamment souple, pourquoi 
accepteraient-ils des règles qui favoriseraient l’évolution sou­
haitée par le Québec? Je suis tenté de vous répondre que c'est 
là votre problème et que le pari que vous avez fait sur l’as­
souplissement du fédéralisme demeure entièrement vôtre. Hé­
las. nous sommes tous “dans le même bateau " et les erreurs 
de stratégie ou de tactique que vous pourriez commettre en­
gageront notre avenir collectif. Si vous alliez par exemple, 
vous laisser entraîner à accepter une solution voisine de la 
formule F.-F.. nous serions-tous Gros-Jean comme devant 
et le Québec de demain devrait reprendre son chemin ascen­
dant dans une gadoue constitutionnelle plus épaisse qui1 celle 
dont vous avez hérité.

Les Québécois de toutes les tendances politiques fédé­
ralistes ou indépendantistes, bleus, rouges ou créditistes 
seraient n'en doutez pas. unanimes à vous demander des comp­
tes si vous alliez ressusciter ce "dead duck”, comme rappe­
lait Jean Lesage. Quelle que soit notre allégeance politique, 
personne n’a intérêt à ce que vous laissiez derrière vous un 
Québec plus faible et entravé que vous ne l’avez trouvé.

Je vous prie de croire, monsieur le premier ministre, à 
la haute considération dans laquelle je tiens vos fonctions et 
vos responsabilités.

lettres au DEVOIR 
U y a de la mauvaise foi quelque part

CherM. Prince.
Cest avec une amertume depuis 

longtemps sans illusion que nous 
avons lu votre éditorial du 15 sep­
tembre consacré à la crise scolai­
re de Ville Mont-Royal. Tout l’hi­
ver dernier, le Comité d’action 
pour la polyvalente de Mont-Royal 
a tenté à maintes reprises, et 
sans grand résultat, de sensibili­
ser votre journal au sort mesquin 
et injuste, qui était fait aux quel-

3ue 1.000 écolières francophones 
e l’école secondaire Mont-Royal 

de la part de tout-puissants élé­
ments anglophones de cette muni 
cipalité. A chaque fois, on nous 
répondait que Le Devoir ne pouvait 
se permettre d’accorder pareille 
attention à des "problèmes lo­
caux".

Aujourd'hui où 35 élèves anglo­
phones de cette même localité vont 
avoir à bouger d'un coin de rue 
pour recevoir leur enseignement 
français dans des conditions très 
équitables (locaux adéquats, ex­
cellents professeurs, minimum d'é­
lèves par classe). Le Devoir 
sort brusquement de son silence, 
soupçonne la bonne foi “ apparen­
te" du président de notre com­
mission scolaire, et consacre à 
ces "pauvres persécutés" quatre 
colonnes sur la moitié de sa page 
éditoriale!

Sans doute avons-nojj frappé à 
la mauvaise porte l’hiver dernier'’ 
Peut-être aurions-nous dû plutôt 
tenter de sensibiliser à nos problè­
mes quelque journaliste du Star

ou de la Gazette? (qui eux. con­
trairement au Devoir, ne ratent 
aucune de nos assemblées publi­
ques). Car il est fréquent de voir 
Le Devoir s'éveiller enfin à quel­
que problème neuf de la collecti­
vité canadienne-française en faisant 
écho à quelque éditorialiste pres­
tigieux du Toronto Star ou du Glo­
be and Mail particulièrement au­
dacieux et soucieux de compré­
hension envers nous.

Peut-être enfin les nouvelles 
moeurs biculturelles à promou­
voir chez nous aboutiront-elles 
bientôt à cette fine fleur de la 
bienséance que les journaux franco­
phones mettront tout leur zèle à 
défendre les intérêts des minorités 
anglophones lésées, tandis que les 
journaux anglophones, de leur cô­
té. dénonceraient avec virulence 
les droits molestés des francopho­
nes?

En attendant l’instauration de 
ce climat idyllique, nous aurions 
bien aimé, M. Prince, qu'avant 
d'enfourcher à brûle-pourpoint 
nos “petits problèmes locaux”, 
vous ayez pris la peine de venir 
nous rencontrer et causer avec 
nous. Nous vous aurions fait vi­
siter notre école où vous auriez 
entendu des conversations anglai­
ses fuser de tous côtés. Fait 
arpenter la fameuse "classe de 
ratrapage” pressentie: votre équi­
pé éditoriale n'y aurait pas tenu 
sans suffoquer une réunion de tra­
vail de deux heures. Nous vous 
aurions expliqué le mode d'élec-

po:
tra

L'intégration des Néo-Québécois

J’ai regardé, dimanche soir, 
l'émission traitant de la "rentrée 
des artistes " et trois heures plus 
tard, le dossier consacré à "1 Im­
migrant"! Les propos tenus par 
le ministre provincial de ITmml- 
gratlon m'ont alors donné matière 
à réflexion. En effet, celul-cl a dit: 
"le premier objectif du service 

d immigration au Québec est de 
lllser les Québécois k ce

problème dans leur province.”
ilère de ces

sensibiliser les Québécois k 
problème dans 1<
C'est alors qu'h la lumli 
propos, j'ai réexaminé la pro­
grammation de Radio-Canada pour 
la saison 70-71 et j'ai pu consta­
ter qu'aucune place n'étalt faite au 
fait social de l'Immigration dans 
les programmes.

Cette absence me semble très 
regrettable. La télévision étant 
le médium de communication par 
excellence, elle pourrait être l'Ins­
trument d'un processus d'inté­
gration de la muse de Néo-cana­
diens vivant actuellement h Mont­
réal et dans la province. Je parle 
d Intégration car ce proceuus 
permet k tous les groupes ethni­
ques de se sentir Impliqués dans 
la vie sociale sans pour autant, 
perdre leur identité Intrinsèque; Je 
suis persuadée qu'un effort dans 
ce sens serait beaucoup plus payant 
que l'uslmllatlon pure et simple 
prônée par certains partis politi­
ques et qui ont échoué (c. f. St- 
Léonard)

Pourquoi Radio-Canada ne 
urralt-elle pas Imaginer un té- 

éroman mettant en scène une 
famille néo-québécoise, d'origine 
tchécoslovaque ou ukrainienne, li­
banaise, haïtienne, espagnole 
ou Italienne? On peut Imaginer 
l'Intérêt qu'une telle émission sou­

lèverait dans certains quartiers de 
groupes ethniques très fermés. 
Les résultats en seraient peut- 
être plus efficaces que certai­
nes manifestations Intempestives. 
D'autre part, les Québécois au­
raient également tout k gagner 
k recevoir une précieuse Informa­
tion sociologique et k puiser un en­
richissement culturel au contact 
de traditions différentes.

Il y a décidément encore beau­
coup k faire pour que le Néo-Ca- 
nadlen se sente un peu k l'aise au 
sein de la société québécoise.

Montréal. 8-9-70.
S. RACINE

tion des membres de l'atelier pé­
dagogique où tout parent d'élè­
ve est libre de poser sa candi­
dature (en fait, un certain M. To­
bin qui s’identifie lui-même com­
me anglophone y siège actuelle­
ment). Nous vous aurions fait lire 
le mémoire de nos jardinières 
d'enfants et prendre connaissance 
des rapports des experts de la 
CECM sur le nombre maximum 
d'élèves anglophones qu’il est 

ssible d'intégrer à une classe 
rançaise sans mettre en dan-

fier fa qualité du français à l'éco- 
e. A moins que subitement on 

vienne nous dire que le premier 
devoir d’une école française n'est 
plus de promouvoir la culture 
française d’abord, vous auriez 
admis avec nous que la nouvelle 
vocation d'école Berlitz qui vient 
subitement de nous échoir de par 
la grâce du bill 63. risque bientôt 
de poser des problèmes de taille 
à toutes les écoles françaises du 
Québec qui. comme la nôtre, sont 
implantées dans un milieu où les 
francophones sont minoritaires 
(25% k Mont-Royal).

Que ferons-nous. M. Prince, di- 
tes-le-nous. quand les anglo- 
protestants après les anglo-ca­
tholiques. seront eux aussi saisis 
de ce tardif et subit amour pour 
la culture française’’ (A Saint- 
Clément. plus de 20 d'entre eux 
sont déjà intégrés.) Faudra-t-il 
alors galamment inscrire nos 
propres enfants à l'école anglaise 
(comme cela a aussi été proposé, 
dimanche soir) pour leur faire de 
la place à Saint-Clément?

vous cherchez de la bonne foi 
et de la bonne volonté chez-nous, 
M Prince. Il y en a. croyez-le 
25% des élèves de Saint-Clément 
sont anglophones. Ne faisons-nous 
pas déjà largement notre part 
pour ces enfants? Leurs parents 
sont certes pour la plupart des 
anglophones sympathiques, ouverts 
et compréhensifs avec lesquels 
il est possible d'expliquer tout 
ceci sans passion Mais que fe­
rlez-vous à notre place, si vous 
reconnaissiez à,leur tête, et à 
leur place sur les lignes de pique­
tage. ces mêmes leaders qui se 
déchaînaient l'hiver dernier à 
l'Hôtel de ville contre la polyva­
lente française? Ne seriez-vous 
pas comme nous très étonné* de 
voir que ces ardents partisans de 
"l'Immersion k l'école française"

au niveau primaire, se mettent 
subitement à combattre cette même 
école française par tous les 
moyens dès que celle-ci menace 
de devenu polyvalente?

Dans tout ceci, M. Prince, nous 
aussi nous soupçonnons qu'il y a 
de la mauvaise foi quelque part 
Si nos coreligionnaires anglopho­
nes recherchent sincèrement un' 
dialogue avec nous, ne feraient- 
ils pas bien de se munir préalable­
ment de chefs moins tapageurs et 
au passé moins lourdement char­
gé à nos yeux?
Un groupe de parents francopho­
nes de Mont-Royal par 
Hélène PELLETIER-BA1LLAR- 
GEON
Mont-Royal, 16-9-70

Aujourd'hui, lundi 21 septembre 1970 
à 1 3 h OO

JEAN LÉVESQUE
fera

LE POINT DU JOUR
avec

Monsieur Claude Ryan
directeur du journar’LE DEVOIR 

et co-président du comité 
pour l'indépendonce du Canada.

CKA3I73
une station TP FK/FDIA
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RAPPORT
reau de placement d'exiger de l'argent 
de ceux qui cherchent un emploi, mais 
il y a des moyens détournés.

"Dans une plainte que nous avons 
reçue, par exemple, expliquent les au­
teurs du rapport, l’agence qui fonction­
ne sans permis et qui publie des offres 
d’emplois manifestement non fondées, 
monte une jolie petite scène devant cha­
que candidat ou candidate en lui affir­
mant qu'on ne saurait procéder avec la 
diligence nécessaire si l’on ne possède 
pas le "curriculum vitae" et la photo­
graphie de l’intéressé. Comme c’est 
très pressé, on lui signale que ladite 
agence possède sur le même étage du 
même immeuble un service de rédac­
tion des "curriculum vitae" à $50. 
$35 ou $25 selon ce que l'individu est 
prêt à payer et aussi un service de pho­
tographie (qu'on fait pour la modique 
somme de $5!). On insiste donc pour 
qu'il (ou elle) s'y rende sur le champ 
s’il ne veut pas rater l'occasion d'un 
emploi qui ne saurait attendre. Après 
quoi, inutile de dire qu'il attendra in­
définiment l’occasion rêvée".

D'autres agences, moins subtiles, 
exigent directement un paiement du 
solliciteur d'emploi, ce qui viole car­
rément la vieille loi des Bureaux de 
placement.

Déplacement et Importation

Comme plusieurs agences perçoivent 
de l'employeur un honoraire pour chaque 
emploi trouvé (ce qui est légal) les agen­
ces ont intérêt à ce que les demandes 
d'emploi soient nombreuses. Pour cela, 
elles déplacent du personnel de manière 
à multiplier les honoraires. Ainsi, on 
offrira d'abord à telle secrétaire un 
emploi très loin de son domicile. On lui 
téléphoné plus tard pour dire qu'on a 
trouvé autre chose plus près de chez el­
le.

"On nous a raconté, disent MM. Do­
ré et Racine, que sans même offrir 
d'augmentation de salaire on peut dans 
une ville comme Montréal et sans que 
les patrons s’en doutent convaincre une 
jeune fille de prendre un nouvel emploi 
de sténo ou de dactylo de quelques mois 
en quelques mois, simplement en faisant 
miroiter à ses yeux le fait que le quar­
tier qu’on lui offre comme milieu de tra­
vail est plus intéressant que le précé­
dent. Nul besoin d’ajouter, disent encore 
les auteurs du rapport, qu'un roulement 
ainsi planifié comporte aussi le danger 
très réel d’exploiter l’appât des pots- 
de-vin auprès des personnes affectées à 
l’embauche du personnel dans les entre­
prises ".

Quant à l’importation injustifiée de 
la main-d'œuvre, voici ce qu’écrivent 
MM. Doré et Racine: “Nous croyons 
que l’immigration au Québec ne peut 
être qu'une source de prospérité. Pour­
tant. quand une agence privée fait venir 
de Toronto ou de Winnipeg un homme

Le Ralliement créditiste lance 
une campagne de recrutement

ignorant tout de la langue française et 
du milieu québécois pour remplir un pos­
te pour lequel il eût été facile de trouver 
dix ou cent bons candidats sur place, on 
peut se demander si une telle immigra­
tion ne constitue pas la pire injustice 
ou le pire affront que l'on puisse faire à 
la population du Québec et s’il ne con­
viendrait pas que le ministère du tra­
vail et de la main-d'œuvre prenne les 
mesures nécessaires pour faire cesser 
une telle pratique".

B est aussi question dans le rapport 
des bureaux d'administrateurs conseils 
qui font du placement de même que les 
agences de location de service. Il est 
fait mention également des compagnies 
qui ont leur propre service d’embauche. 
beaucoup moins orthodoxes que les 
autres, et dont le placement ne serait 
qu'une façade derrière laquelle se ca­
che un commerce illicite.

Les recommandations

Les auteurs du rapport reconnaissent 
tout de suite l'insuffisance de la loi ac­
tuelle même si, depuis 1932, un certain 
nombre de décisions administratives en 
ont modifié la portée et l’étendue. MM. 
Doré et Racine suggèrent que le Québec 
adopte éventuellement les mesures éta­
blies par la Conférence internationale du 
travail (1949) à savoir: 1) la suppression 
progressive des bureaux payants à fin lu­
crative; 2) le contrôle des bureaux payants 
à fin non lucrative; 3) que les bureaux non 
payants donnent gratuitement leurs ser­
vices.

Si MM. Doré et Racine estiment que le 
ministère n'a pas présentement les mo­
yens nécessaires pour lutter efficace­
ment contre les pratiques douteuses des 
agences privées de placement, ils 
croient que l'adoption des mesures sui­
vantes pourrait tout de suite pallier les 
difficultés les plus urgentes:

1) faire une enquête lors d'une deman­
de de permis ;

2) vérifier sur place le blen-tonde des 
plaintes portées contre une agence et voir 
que des démarches soient entreprises 
contre ladite agence auprès des tribunaux 
s'il y a présomption de délit;

3) faire l'inspection périodique de tou­
tes les agences et vérifier l’intégrité de, 
leur travail.

A plus long terme, les auteurs du 
rapport demandent la rédaction d'une 
loi complètement nouvelle basée sur 
l'évolution progressive vers la mise 
en application des normes du Bureau 
international du travail, la classifica­
tion des types de bureaux de placement, 
l’exigence d'un permis non seulement 
pour chaque bureau mais aussi pour cha­
que individu travaillant au placement, 
et des normes précises quant à l'inté­
grité du travail et l'émission des permis.

Même si ce document n'a pas été ren­
du public et qu'aucune mesure législa­
tive n’a encore été adoptée à l’egard 
des Bureaux de placement, certains co­
mités de citoyens, dont celui de Mercier, 
ont l’intention de lancer dès cette se­
maine une campagne d’information à 
ce sujet. Il y aura du reste une assem­
blée publique dans Mercier, demain 
soir, pour mettre les travailleurs au 
courant des dangers qui les guettent dès 
lors qu’ils entrent en contact avec un 
bureau privé de placement. Il est cer­
tain que les dirigeants des comités de 
citoyens demanderont aux travailleurs 
victimes de ces bureaux de porter plain­
te sans délai au ministère du travail 
qui est parfaitement au courant de la 
situation.

BLINDÉS SYRIENS
Hier, alors que le général Sadix, chef 

d’état-major de l'armée égyptienne, 
a pu rencontrer M. Arafat, c'est plutôt 
au roi Hussein que le chef de l'Etat 
égyptien s'en est pris, en lui reprochant 
de n’avoir pas respecté le cessez-le-feu. 
En fait, le dirigeant le plus prestigieux 
du monde arabe, parait, lui aussi, im­
puissant devant une situation qui échappe 
chaque jour davantage à tout contrôle.

Hors du monde arabe, les réactions 
se font plus nombreuses. Les Etats- 
Unis ont condamné hier en fin d'après- 
midi, l’intervention syrienne et réclamé 
le retrait immédiat des blindés. En 
Grande-Bretagne, on a annoncé officiel­
lement qu’une intervention militaire 
britannique est exclue. L'embarras 
jusqu'ici manifesté par l’Union soviéti­
que devant l'aggravation de la situation 
en Jordanie, a fait place à l'inquiétude 
face aux risques dlntemationplisation 
duconflit.

En Israël, on estime que le temps 
ne joue pas en faveur de Hussein mais 
que. pour l'instant, la supériorité mi­
litaire du roi est évidente et qu'il est 
en mesure de l’emporter. “Nous ne 
sommes pas obligés pour l'instant de 
prendre des mesures opérationnelles" 
a déclaré hier M. Ygal Allon, vice-pre­
mier ministre.

Pendant ce temps à Amman, où le 
palais du souverain hachémlte a été de 
nouveau oombardé. un léger apaisement 
a été signalé tandis que jordaniens et 
palestiniens affirmaient à tour de rôle 
avoir la situation bien en mains. Une 
levée du couvre-feu a été décidée pen­
dant trois heures par le maréchal Ma- 
jall au cours de la journée. Mais la 
trêve n'ayant pas été complètement 
respectée, la bataille a repris, faisant 
de nouvelles victimes. Le général Sadek. 
envoyé du président Nasser, a pu enfin 
rencontrer M. Yasser Arafat mais le 
lieu de leur réunion a été bombardé par 
l'armée jordanienne.

Le roi Hussein a lancé un appel à la 
Croix-Rouge pour qu’elle envole des 
secours et un premier avion a pu at­
terrir à Amman avec des médecins, 
des infirmiers et du matériel sanitaire.

La Grande-Bretagne et la France sont 
prêtes à prendre part à une opération de 
secours aux victimes des combats en 
Jordanie. Le gouvernement britannique 
a reçu un appel du gouvernement jor- 

. danlen demandant une aide médicale ur­
gente pour les blessés. D’importantes 
quantités de médicaments sont actuelle­
ment rassemblées dans des aéroports 
britanniques, précise un communiqué.

Les conversations entre gouverne­
ments et les initiatives pour tenter de 
mettre fin au conflit se sont multipliées 
toute la journée hier. La conférence au 
sommet proposée par le président Habib 
Bourguiba a été acceptée par cinq chefs 
d’Etat arabes, notamment par le Roi Hus­
sein.

Aux Nations unies, le Pakistan a an­
noncé son intention d'obtenir de l’Assem­
blée générale un appel au cessez-le-feu 
inconditionnel. Il est question aussi de 
réunir le Conseil de sécurité.

BEYROUTH, (AFP) - Plus de dix 
mille personnes, pour la plupart des jeu­
nes, des femmes et des enfants ont parti­
cipé à une manifestation de solidarité or­
ganisée par le Comité politique supé­
rieur palestinien et les “forces nationa­
les et progressistes” libanaises.

Entre-temps, les combats se sont pour­
suivis toute la journée en Jordanie sans 
modification sensible de la situation. 
Les troupes royales progressent très 
lentement dans Amman, en dépit des

QUEBEC (PC) - Le Ralliement cré­
ditiste entreprend une campagne de re­
crutement, d’information et d’éducation.

Cest ce qu’a révélé samedi M. Camil 
Samson à l'issue de la réunion de l’exé­
cutif de son parti à Lévis.

M. Samson, à compter d’octobre, en­
treprendra une tournée qui le conduira 
dans toutes les régions afin d’expliquer 
la doctrine créditiste.

En outre, le parti diffusera, à partir 
de novembre, une série de 26 émissions 
télévisées sur les ondes de plusieurs 
postes.

M. Samson a annoncé qu'un comité de 
trois membres a été formé en vue d’éla­
borer la formule du journal mensuel du 
parti dont le premier numéro sortira des 
presses en octobre.

Ce sera, a dit M. Samson, une formule 
tout à fait différente du journal "Re­
gard”. organe officiel d'information du 
Ralliement créditiste national.

"Notre Journal sera expédié à tous les 
membres en règle du parti et on envisa-

e également la possibilité de le vendre
ans les kiosques”, a précisé le chef 

créditiste.
La réunion de l’exécutif qui groupait 

une vingtaine de personnes, dont 10 dé­
putés et des représentants des régions 
de la province en plus de cinq collabo­
rateurs, a nommé M. Antoine Drolet, 
député de Portneuf, organisateur en 
chef du parti etM. Armand Bols, député 
de Saint-Sauveur, directeur général.

M. Louis Tardivel qui avait été nommé 
au début de la semaine au poste de docu-

bombardements des positions palestinien­
nes par l'artillerie et l'aviation. Le nord 
du pays est solidement tenu par la résis­
tance qui, selon des témoins oculaires, 
dispose dans cette région d'effectifs et 
d'équipements très importants qui lui 
permettraient d’en faire un bastion inex­
pugnable même si tes Palestiniens suc­
combaient â Amman. Irbid est toujours 
aux mains des commandos mais est en­
cerclée par les forces royales qui occu­
pent les collines dominant la ville. Sait 
est depuis hier matin sous la domination 
des fedayine.

Une division du pays est ainsi en train 
de s'opérer: le sud aux mains des trou­
pes royales, le centre et Amman, âpre- 
ment disputés et où l’issue des combats 
est indécise, le nord en partie domi­
né par la résistance. Les choses pour­
raient changer si le roi mettait dans la 
bataille la totalité de ses unités.

LES JEUNES UN
l’U.N. se donne une option constitution­
nelle “valable”. En attendant, Us n’en 
croient pas moins que les “séparatis­
tes” n’ont pas de place dans ce parti. 
"Il n’y a qu'un seul parti indépendantis­
te à l’heure actuelle, et c’est le Parti 
québécois,” m’expliqua le porte-parole.

Mais les jeunes ont surtout discuté, 
samedi, de l’avenir immédiat du parti. 
Ils demandent au chef, M. Bertrand, de 
convoquer cet automne le conseil natio­
nal du parti, lequel groupe, outre les dé 
putés et permanents, trois représentants 
de chacun des 108 comtés du Québec. Et 
le conseü devrait à son tour, à leur avis,

mentaliste en chef du Ralliement crédi­
tiste au Parlement, s’est vu confier la 
tâche de secrétaire du parti. Avant sa 
nominatio, M. Tardivel était à l’emploi 
de la Société Radio-Canada, à Québec, 
où il s'occupait de relations publiques.

Pour leur part. MM. Drolet et Bois 
auront pour principales tâche de mettre 
en application, à travers la province, un 
plan d'organisation et d’établir les struc­
tures des associations de comté.

A cet effet, des assemblées d'orga­
nisation et d’information seront tenues 
dans tous les comtés de la province en 
vue de former des associations, si elles 
n'existent pas déjà, ou de renforcer les 
autres.

Ainsi, dit-il. nous avons ajouté 3 ré

fiions de plus à notre organisation pour 
es porter de 9 à 12. La région de Mont­
réal. qui comptait pour une seule orga­
nisation. sera divisée en trois et il y au­
ra également une distinction entre les 
Cantons de l’Est et la région du Riche­
lieu qui n’en formaient qu'une.

Assurance-maladie

D'autre part, le chef du Ralliement 
créditiste a soutenu que le gouvernement 
Bourassa aurait tout intérêt à retourner 
devant l'Assemblée nationale concer­
nant la loi de l'assurance-maladie, afin 
de réétudier la formule de désengage­
ment des spécialistes de la santé.

M. Samson a rappelé que son parti 
était totalement contre certaines modali- 

• tés du bill no 8, notamment sur le pré­

déterminer une date pour le congrès de 
leadership, de même que pour un con­
grès Idéologique, en vue de déterméer 
la place de l’union nationale sur la scè­
ne politique, et la place des jeunes dans 
ceparti.

Une réunion du bureau (exécutif) du 
parti est prévue pour cet automne, et 
M. Bertrand a déjà fait savoir qu'il lui 
appartiendra de convoquer le conseil 
national.

LE FMI
n'aura pas retrouvé son équilibre, a 
averti M. Schweitzer, il est important que 
le déficit soit financé en utilisant les 
avoirs de réserve des Etats-Unis (NDLR : 
essentiellement l’or de Fort Knox) en 
uantité suffisamment importante pour 
viter une extension excessive des avoirs 

officiels en dollars des autres pays. Une 
politique semblable est en effet néces­
saire si l’on veut que les mesures de 
contrôle appliquées dans l’émission des 
droits de tirage spéciaux fournissent 
également le droit de réglementer le 
volume global des réserves mondiales.”

Légère nervosité des Canadiens

Le directeur général du FMI s'est 
également permis de rappeler sobrement 
au Canada que les statuts de l’organisa­
tion lui font obligation de maintenir sa 
monnaie à parité fixe. Lors de sa confé­
rence de presse, samedi. M. Schweitzer 
s'est bien gardé de réfuter les opinions 
émises par M. Charles Coombes. prési­
dent de la Banque de réserve fédérale de 
New York, opinions reprises vendredi à

cipe du désengagement, et que l'Etat 
était tout simplement en train de cir­
conscrire les médecins.

Le chef créditiste a mentionné que les 
médecins devraient être libres d'adhé­
rer ou non à ce système et que la loi 
devrait prévoir, entre autres, de rem­
bourser à 100 pour cent les individus 
qui s'adressent aux médecins désenga­
gés.

"Je suis pour la plus grande liberté 
des individus et la loi de l’assurance- 
maladie telle qu'elle est actuellement 
brime les droits des citoyens et des pro­
fessionnels de la santé’*, a affirmé M. 
Samson.

Léo Cadieux à Paris
PARIS (PC) - Le nouvel ambassadeur 

du Canada à Paris, M. Léo Cadieux ar­
rivera dans la capitale française, ce ma­
tin, à bord d’un avion de l'armée cana­
dienne.

Il sera accueilli à l’aéroport d'Orly 
par le ministre plénipotentiaire. M. El­
don Black et les agents de l'ambassade du 
Canada à Paris.

La date à laquelle M. Cadieux présen­
tera ses lettres de créance au président 
Pompidou n’a pas encore été fixée.

Jusqu'à sa récente nomination. M. Ca­
dieux était ministre de la Défense natio­
nale dans le cabinet de M. Pierre Elliott 
Trudeau.

Paris par le banquier Blrnbaum. de la 
Chase National Bank, voulant que la li­
bération de la monnaie canadienne soit à 
l'origine du frisson spéculatif qui agite 
le marché international des changes; 
mais il doute qu'il en ait résulté jusqu'i­
ci une distorsion marquée des flux in­
ternationaux de capitaux.

Malgré la compréhension manifestée 
par la communauté internationale à l'en­
droit du geste posé par le Canada (“Ils 
n’avaient d’autre choix que de libérer 
leur dollar”, disent la plupart des ban­
quiers), une certaine nervosité est appa­
rente chez les délégués canadiens. Le 
ministre des finances, M. Benson, tout 
comme le gouverneur de la Banque cen­
trale, M. Rasminsky, paraissent toute­
fois décidés à laisser fluctuer le cours 
du dollar aussi longtemps qu'ils ne juge­
ront pas pouvoir fixer une parité durable. 
Certes, la balance des paiements du pays 
est à l’heure actuelle fortement excé­
dentaire; mais on n’a pas acquis la cer­
titude. rue Wellington, que l’expansion 
exceptionnelle des exportations cana­
diennes et l'afflux massif des capitaux 
étrangers ne sont pas des phénomènes 
passagers.

Un système en évolution

Le discours de M. Schweitzer laisse 
toutefois entrevoir une évolution des po­
sitions du FMI en ce qui a trait aux pari­
tés officielles. Il est évident que le Fonds 
mettra désormais l’accent sur les dispo­
sitions de ses statuts qui permettent aux 
pays membres de rajuster périodique­
ment leur taux de change.

■ l'actualité judiciaire

Apprendre les langues étrangères...sans étude
par Normand Lépine

La Cour d'appel du Québec a refusé d'admettre la léga­
lité d'un "système publicitaire” fondé sur le principe d'une 
réaction en chaîne issue de la répétition d’un individu à 
d'autres d'une même mise de fonds initiale.

Il s'agissait d'un plan analogue aux chaînes de lettres 
bien connues.

La Société Poly-Inter administrait un plan de genre py­
ramidal moyennent quoi des individus appelés "publicistes 
autonomes" avaient droit, sur paiement d’une somme de 
$200, de recevoir de la Société Poly-Inter une plus forte 
somme d’argent du fait que d'autres personnes avaient payé 
quelque somme d’argent.

Un tel système constitue un acte criminel passible de 
deux ans d'emprisonnement, suivant l'article 179 (1) (e) du 
Code criminel.

Voici comment fonctionnait le système de MM. André 
Pechdo et Louis Bruens sous la raison sociale La Société 
Poly-Inter:

Leur objectif, disaient-ils. était "de faire connaître 
partout la fameuse méthode "Poly-Inter” - méthode qui per­
met de connaître les langues étrangères sans étude en trois 
mois, par le jeu et le plaisir”.

Pour être admis à participer au plan, il fallait verser 
à la Société Poly-Inter une somme de $200, plus $54, ce qui 
donnait droit de recevoir et d'utiliser le système et le néces­

saire publicitaire. Ce matériel ne coûtait à la Société que 
$16.91.

Quel était le bénéfice possible pour une personne qui 
devenait ainsi "publiciste autonome”?

Elle devait décider quatre de ses amis à propager le 
nom de Poly-Inter en devenant eux-mêmes "publicistes 
autonomes”.

A leur tour, ces quatre personnes recevaient chacune un 
nécessaire publicitaire Poly-Inter, “et ce. moyennent la 
modique somme de $199.50”.

Ces quatre nouveaux "publicistes autonomes" devaient 
alors encourager d'autres personnes à joindre les rangs de 
la grande famille.

Les quatre premiers amis touchaient chacun un bénéfi­
ce de 4 X $50, soit $200. Et la personne qui les avait fait 
entrer dans le système touchait 16 X $50. soit $800.

Les 16 nouveaux publicistes autonomes devaient rencon­
trer chacun 4 personnes qui, elles aussi, désirent devenir 
publicistes autonomes ". Ce qui donnait 16 X 4, soit 64 per­

sonnes.
Ces 16 nouveaux publicistes touchaient chacun $200 et les 

quatre premiers amis $800 (16 X 50). La personne qui a fait 
entrer ces quatre amis dans le système touchait alors 
$3,200 (64 X $50).

C'est à ce moment que s'arrêtait la chaîne pour le 
premier publiciste, mais elle continuait pour les autres.

Le juge de première instance est arrivé à la conclusion 
que ce plan était une violation de l’article 179 (1) (e) du Code 
criminel et la Cour d’appel a maintenu ce jugement.

Selon la Cour d'appel, le matériel vendu pour apprendre 
des langues étrangères sans étude (sic) n'était qu'un prétex­
te pour cacher une opération illégale.

Pour sept semaines d'activités, la Société Poly-Inter a 
réalisé un profit net de $33.435.50. Sur une base de 12 mois, 
ce profit aurait pu être de $233.670.50.

La Cour a également maintenu la sentence prononcée, 
soit une amende de $5,000 ou trois mois de prison.

(ANDRE PECHDO c. La Reine, numéros 3258, 3266)

Les élections en Suède

Net recul des sociaux-démocrates
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Israël prolonge 
la détention de 
deux Algériens

TEL AVIV (AFP) - "Ladé­
tention administrative" des 
deux Algériens détenus en Is­
raël depuis le 13 août, lors­
qu’ils furent arrêtés à l'aé­
roport de Lod où leur avion fai­
sait escale, a été prolongée 
hier d'un mois,
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STOCKHOLM (AFP) - Les résultats 
des élections pour l’ensemble des cir­
conscriptions de la Suède marquent un 
net recul des sociaux-démocrates, qui 
pourront tout de même se maintenir au 
pouvoir avec le soutien des communis­
tes

Le parti libéral et le parti centriste 
sortent par contre particulièrement 
renforcés de cette consultation électo­
rale. Le parti communiste a également 
gagné un nombre important de voix.

En fait, ce n’est que dans une se­
maine au plus tôt que l’on connaîtra 
définitivement la composition de l’as­
semblée unique qui désormais rem­

place, aux termes de la nouvelle cons­
titution - adoptée il y a deux ans - les 
deux chambres du parlement: en effet 
plus de 700,000 électeurs, soit environ 
14 pour cent du corps électoral, ont 
vote par correspondance et le décomp­
te de ces bulletins de vote ne com­
mencera que dans deux ou trois jours. 
Des modifications assez sensibles pour­
raient alors être apportées aux résul­
tats publiés ce matin.

Traditionnellement, les partis dits 
"bourgeois” (modérés, centristes et 
libéraux) tirent avantage des bulletins 
de vote par correspondance. Il est 
donc vraisemblable que ces partis de l’op­

position amélioreront encore leur situa­
tion. Mais on ne pense pas que le nom­
bre des voix obtenues par le parti com­
muniste tombera au-dessous de la limite 
de 4 pour cent du total des suffrages, ce 
ul aurait pour résultat de l’éliminer 
u parlement: si cela se produisait, 

le gouvernement social-démocrate, 
mis en minorité, devrait démissionner.

Il est plus probable oue le parti com­
muniste, réussissant à franchir le barra- 
e des 4 pour cent, sera représenté par 
6 ou 17 députés qui apporteront, dans 

les scrutins, leurs voix au parti so­
cial-démocrate. même s’ils ne font pas 
parti»' du gouvernement.

Les propriétaires de taxi proposent 
une régie unique pour l'ile de Montréal

L’Association des Propriétaires Unis 
du Taxi (APITT) recommande au gou­
vernement provincial, dans son mémoire 
à la Commission Bossé chargée d’étu­
dier le problème du taxi à Montréal, de 
créer une régie autonome pour l’Indus­
trie du taxi sur ITle de Montréal. Cette 
régie serait sous contrôle provincial et 
compterait 11 membres: 4 membres dé­
signes par l'Association de Chauffeurs, 
2 par 1 Association de Services 2 par les 
"gros propriétaires", deux par les "pe­
tits propriétaires " détenant de 1 à 5 
permis, et un délégué du gouvernement.

L'APUT s'élève aussi, dans son mé­
moire, contre l'article 12 du règlement 
2745 de la ville de Montréal qui limite

à un seul le nombre de permis que peut 
détenir une personne desireuse de faire 
le commerce du taxi. Pour augmenter 
le nombre de permis par personne, l'A- 
PUT propose qu'il y ait deux types de 
permis. 1 un, dit de flotte, et l'autre dit 
Individuel.

L'APUT souligne aussi la nécessité 
d'un permis unique pour toute lHe de 
Montréal; d'autre part dans le but d'éli­
miner les voitures opérant sans permis, 

.elle demande uue le Bureau provincial 
des licences exige la preuve de l'obten­
tion d'un permis municipal avant d'émet­
tre une licence portant un “T".

L'Association recommande à la com­
mission dirigée par le député de Dorlon.

M. Alfred Bossé, une hausse de tarifs: 
50 cents au départ au lieu de 40 cents, 
40 ents du mille additionnel au lieu de 35 
et $4.00 du temps d'attente plutôt que
$3.00. e M

En outre l’APUT propose la création 
d’un centre de maln-d'oeuvre pour les 
chauffeurs, qui aurait pour principale 
fonction de tenir à date les allées et ve­
nues des chauffeurs changeant d'em­
ployeurs, de même qu'une assurance-sa­
laire régie par une commission conjointe.

Enfin, selon l'APUT, les chauffeurs de­
vraient garantir une redevance au pro­
priétaire. établie sur le millage effec­
tué.
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Une nouvelle
crème plastique pour 

les dentiers
Pour le première (oie, la ecience 
offre une crème adhéalve plaetlque 
pour aider è tenir en place lea den- 
tiere - adaptée à la gencive aupé- 
rieure ou Inférieure — mieux que 
jamais1. Klle forme une membrane 
éleatlque qui aide à tenir lea den- 
tiere plus fermement pendant des 
heures! Cette découverte unique, 
c'eat la crème adhéalve pour den- 
tiera Fixodknt™. ,.

I.a crème FIXODKNT non aeule- 
ment fait tenir lee dentlere plue 
fermement—elle voua Raaure auaai 
un plue grand confort Elle eat ai 
aouple que voue pouvez mordre 
avec plue de force, mieux mAcher 
lea alimenta et manger de façon

Îilua naturelle. I.es dentlere n'ont 
emeia été euaei facilea A porter 

qu'avec Fixodent. Faitea un eaeail
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Si vous devez organiser une partie, un meeting, un 
déjeuner, venez au Reine Elizabeth. Nous nous occupons 
de tout pour vous jusque dans les moindres détails: salle, 
repas et rafraîchissements. Adieu soucis!

Rappelez-vous: nous avons la réputation d'assurer le 
succès des plus grosses réceptions. Alors, imaginez un peu 
ce que nous pouvons faire pour vous, au Reine Elizabeth. 
Composez 861-331 1 et demandez le directeur des banquets.
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Premières réactions officielles

Washington craint l'attraction d'un 
Chili marxiste sur les pays voisins
par Ricardo Utrilla, de l'AFP

WASHINGTON - Un Chili 
marxiste poserait de sérieux

Êroblèmes non seulement aux 
Itats-Unis mais à la démo­

cratie en Amérique latine et 
à l'hémisphère occidental tout 
entier, estime-t-on dans l'en­
tourage du président Richard 
Nixon.

Les conseillers présiden­
tiels considèrent que si le Chi­
li devient, comme il parait 
très probable, le premier 
pays au monde placé sous un 
régime marxiste librement 
élu, les intérêts américains 
seraient menacés tant direc­

tement qu'indirectement, par 
le fait de l'attraction oue ce 
régime ne manquerait d'exer­
cer sur ses voisins, notam­
ment le Pérou, la Bolivie et 
l'Argentine.

La perspective de voir le 
marxiste Salvador Allende 
confirmé par le Congrès à la 
présidence de la République 
chilienne le 24 octobre pro­
chain est doublement embar­
rassante pour la Maison Blan­
che. S'agissant d'un proces­
sus tout 1 fait constitutionnel, 
ses moyens de l'influencer sont 
minimes, avouent ces conseil­
lers.

Ces indications, les premiè­
res émanant directement de la 
Maison Blanche deouis la vic­
toire électorale de M. Allende 
le 4 septembre, ont été don­
nées cette semaine par un haut 
fonctionnaire de l'administra­
tion Nixon qui parlait à Chica-

§o à des rédacteurs en chef 
e journaux du Middle West.
Ce fonctionnaire, dont les 

propos ne devaient être divul­
gué que samedi soir, a ex­
primé également sa conviction 
que M. Allende, une fols au 
pouvoir, ne manquerait pas 
d'implanter au Chili un régi­
me communiste dont la durée

serait très difficile à déter­
miner.

Il ne s’agirait plus, comme 
à Cuba, d’une petite lie qui de­
vient communiste, a-t-il ajou­
té, mais d’un pays important 
de l’Amérique latine sous un 
gouvernement communiste qui 
exercerait sans doute une for­
te influence sur l’Argentine, 
profondément divisée; le Pé­
rou, dont les tendances récen­
tes ont créé des difficulté 
aux Etats-Unis, et la Bolivie, 
où les sentiments anti-améri­
cains n’ont pas eu besoin de 
ces événements pour s’expri­
mer.

L'épiscopat brésilien offre sa 
'collaboration' au gouvernement

L'Eglise d'Amérique latine 
continue d’être déchirée entre 
les liens traditionnels avec les 
autorités politiques et la sym­
pathie de ses prêtres "re­
belles" pour les mouvements 
révolutionnaires. Tandis qu'au 
Brésil, l’épiscopat veut main­
tenir le dialogue avec le gou­

vernement, même après l'ar­
restation et la torture de deux 
prêtres, les manifestations 
qui ont suivi, en Bolivie, l'ex­
pulsion de cinq religieux ju­
gés "subversifs'' ont déjà fait 
trois morts, Par ailleurs, un 
prêtre argentin déclare que 
l’Eglise toute entière doit as­

sumer une attitude révolution­
naire.

L’épiscopat brésilien a di­
rectement soumis samedi au 
président Medici le document 
rédigé par la commission cen­
trale de la conférence des évê-

3ues concernant le cas des 
eux prêtres arrêtés le 3

Les troupes khmères 
sont bloquées sur la 
route de Kompong-Thom

SKOUN (AFP) - Les trou­
pes gouvernementales khmè­
res, soutenues par l'aviation 
cambodgienne et américaine, 
livrent, depuis 15 jours la plus 
importante bataille de la sai­
son des pluies contre des 
éléments vietcong. nord- 
vietnamiens et "sihanoukis-

Découverte 
d'une cache 

de mari 
au Vietnam

SAIGON (AFP) - Un im­
portant dépôt de marijuana 
d'une valeur de 100,000 dol­
lars a été découvert à pro­
ximité d'un camp américain, 
près de la ville de Hué. au 
nord du Sud-Vietnam, a an­
noncé hier un porte-parole 
militaire américain.

Deux soldats américains 
avalent remarqué, du haut de 
leur tour d'observation, que 
deux jeunes Vietnamiens en­
terraient “quelque chose" 
dans un cimetière proche de 
leur camp. Aussitôt prévenue, 
la police militaire creusait la 
terre au même endroit et de­
vait découvrir 18 sacs remplis 
de marijuana.

L’augmentation de l’usage 
des stupéfiants, notamment 
de la marijuana, chez les sol­
dats américains au Vietnam 
inquiète depuis quelque temps 
déjà les autorités militaires. 
Le porte-parole militaire a 
d'ailleurs déclaré à ce sujet 
que l’armée avait pris de 
"nombreuses mesures pour 
résoudre le problème de la 
toxicomanie chez les soldats".

tes", à 60 milles au nord de 
Phnom-Penh.

Dix ou quinze bataillons ten­
tent. apparemment sans suc­
cès. de monter vers la ville 
de Kompong-Thom. toujours 
encerclée par le vietcong. en 
empruntant la route no. 6. Ils 
sont immobilisés à environ 
12 milles de Skoun. impor­
tant carrefour routier à mi- 
chemin de Phnom-Penh et 
Kompong-Thom, devant le 
village de Taing Kauk occupé 
par un adversaire puissam­
ment armé.

Un pont que les maquisards 
avaient fait sauter sur les 
arrières des forces gouver­
nementales a été réparé per­
mettant ainsi à plusieurs ba­
taillons de venir en renfort 
aux 4.000 soldats quotidien­
nement harcelés par le viet­
cong.

Le but de l’opération est. 
semble-t-il, de "nettoyer" 
le triangle stratégique formé 
par Kompong Thom au nord 
de Phnom-Penh, Kompong 
Cham au nord-est et Kompong 
Chnang à l’ouest, avant le 
début des grandes opérations 
de la saison sèche. Les élé­
ments d’une division adverse 
opèrent dans ce triangle qui 
commande l’accès aux pro­
vinces du nord et du nord- 
est: Siem Reap. Kompong 
Thom etKratie.

Bloqués sur la route, les 
soldats cambodgiens ont subi 
des pertes relativement éle­
vées sous les harcèlements 
au mortier, à l’artillerie lé­
gère et à l'arme automati­
que des maquisards.

La bataille semble durer 
beaucoup plus longtemps que

prévu et rien n’indique encore 
qu’elle tournera à l'avantage 
des gouvernementaux. En dé­
pit des assurances de T état- 
major khmer. selon lesquel­
les la situation n’est pas cri­
tique, elle pourrait le devenir 
et tourner à la catastrophe, 
estiment les observateurs qui 
attendent à Skoun l’issue de 
cette importante bataille.

Les étudiants 
attendent Ky

WASHINGTON (AFP) - La 
perspective d’agitation à l’oc­
casion de la “Marche pour 
la victoire” au Vietnam, a la­
quelle doit participer le 3 
octobre le vice-président sud- 
vietnamien Nguyen Cao Ky. 
s’est renforcée samedi avec 
l’annonce d’une “marche con­
tre la guerre" organisée le 
même jour par des mouvements 
d’étudiants.

Plusieurs organisations d’é­
tudiants opposes à la poursui­
te de la guerre du Vietnam, ont 
tenu samedi à l’université Geor­
ge Washington une réunion d’in­
formation en vue de prépa­
rer, eux aussi, une manifes­
tation de masse le 3 octobre.

La “marche pour la victoi­
re" est organisée par le pas­
teur Cari Mclntire. propagan­
diste anti-communiste, qui 
vient de faire un voyage à 
Saigon après lequel il a con­
firmé que le général Ky 
prendrait la parole à Washing­
ton !e 3 octobre.

août et torturés à Sao Liuz de 
Maranhao. Il a ainsi voulu 
mettre le gouvernement au pied 
du mur et l’obliger à confir­
mer publiquement ses tendan­
ces à la detente et à la modé­
ration.

Aussi le document présenté 
au président Medici est-il mo­
déré et s’abstient-il de géné­
raliser tout en se refusant à 
ignorer la réalité des faits:
1 Eglise veut continuer le dia­
logue sans abandon des prin­
cipes. L'archevêque de Brasi­
lia a affirmé vendredi que le 
document est un “acte de col­
laboration sincère” de l’Egli­
se avec le gouvernement.

D’autre part, la vague de 
manifestations déclenchée en 
Bolivie à la suite de l’expul­
sion mercredi de quatre reli­
gieux catholiques et d’un pas­
teur protestant accusés d’ac­
tivités subversives a fait trois 
morts et un nombre indétermi­
né de blessés.

On craint que de nouveaux 
désordres ne se produisent 
notamment aujourd’hui à La 
Paz où seront célébrées les 
funérailles de l’une des victi­
mes.

Les prêtres progressistes 
doivent s’engager dans le pro­
cessus révolutionnaire latino- 
américain, affirme de son cô­
té le “curé rebelle" argentin 
Jorge Vernazza dans une let­
tre adressée au père Robert 
Davezies dirigeant du mouve­
ment français “Echanges et 
dialogues".

Dans cette lettre, publiée 
vendredi soir par le quotidien 
indépendant “La Razon". le 
père Vernazza dit notamment: 
“En tant que prêtres, notre 
désir est que le peuple sache 
et comprenne que c’est l’E­
glise tout entière qui assume 
une attitude révolutionnaire, 
et non pas seulement quelques 
marginaux”.

Le père Vernazza. directeur 
de la revue argentine “Enla­
ce”, organe des ecclésiasti­
ques du “tiers monde”, avait 
eu récemment l’honneur de la 
première page des journaux 
pour avoir fait T éloge, devant 
les cercueils de deux terro­
ristes tués au cours d’une ren­
contre avec la police, de l’at­
titude des jeunes guérilleros, 
principaux accusés de l’enlè­
vement et de l’assassinat de 
Tex-président Pedro Arambu- 
ru.

Mme Meir demande à Moscou de retirer 
ses rampes de lancement de missiles

WASHINGTON (AFP) - Ce 
sont les Soviétiques qui. agis­
sant seuls, ont installé les 
rampes de lancement de missi­
les le long du canal de Suez 
et ils doivent les retirer s'ils 
veulent que les pourparlers de 
paix au Proche-Orient repren­
nent. a déclaré en substance 
hier Mme Guida Meir. pre­
mier ministre d’Israël.

Mme Meir. qui était In­
terviewée au programme télé­
visé de la chaîne américaine 
"ABC” "Problèmes et ré­
ponses” (Issues and ans­

wers), a même laissé enten­
dre que son pays pourrait user 
de représailles si d’autres mis­
siles étaient installés en vio­
lation, a-t-elle souligné, du 
gel des opérations militaires.

A ce propos, le chef du gou­
vernement israélien s’est dé­
claré confiant que les Etats- 
Unis ne permettrait pas un dé­
séquilibre des forces au Pro­
che-Orient au détriment d'Is­
raël. “Cela a été dit publi­
quement et à moi-même en pri­
vé. et j’ai pleinement confian­
ce”, a ajouté Mme Meir qui 
n'a toutefois pas voulu répon-

Un Américain détourne un 
avion sur le Nord- Vietnam

BANGKOK (AFP) - “Nous 
avons atterri sur une plage du 
golfe du Tonkin, pas très loin 
de Dong Hol. L'homme a sauté 
de l'appareil et s’est mis à 
courir comme un fou vers un 
hameau tout proche. Au même 
moment, nous avons été pris 
sous une grêle de balles tirées 
du village. Mais nous avons 
réussi à décoller à temps", a 
déclaré le pilote du petit "Ces­
sna” thaïlandais détourné ven­
dredi par un Américain sur le 
Nord-Vietnam, alors qu’il sur­
volait le nord-est de la Thaï­
lande.

A Bangkok, l'enquête se pour­
suit pour déterminer l’origine 
exacte du mystérieux "pirate”. 
Selon le passeport qu'il a ou­
blié dans l'appareil, il est âgé 
de 36 ans et originaire de 
Phoenix, dans l'Arlzona. Il 
était arrivé & Bangkok voici une 
semaine venant de Manille.

Selon l'ambassade américai­
ne à Bangkok, qui participe à 
l'enquèete, rien pour l'instant 
ne permet de déterminer les 
motivations, politiques ou au­
tres, qui ont poussé l’améri­
cain à gagner le Nord-Vietnam.

dre à une question touchant les 
engagements qu'aurait pris 
le président Nixon au cours des 
entretiens qu'elle a eus avec 
lui.

Les hypothèses de Moscou

"Golda Meir était venue 
dans la capitale des Etats- 
Unis pour se mettre d’accord 
sur la fourniture de nouveaux 
lots d'armes américaines 
et sur l'octroi d'une impor­
tante assistance financière 
et économique à Israël”, 
écrit dans la “Pravda” le 
correspondant à Washington 
de ce journal, Xoris Strel- 
nikov

L'article, diffusé hier par 
l'agence Tass. poursuit:

TD’autre part, elle voulait 
recevoir l'assurance que les 
Etats-Unis demeurent soli­
daires d'Israël dans sa 
tactique de sabotage des pour­
parlers sous l'égide de M. 
Jarring, et essayer d'accélé­
rer l'Intervention américaine 
en Jordanie - en cours de 
préparation - ou bien encore 
obtenir l'autorisation d'une 
Intervention Israélienne.

"Meir avait également 
d'autres t&ches à remplir: 
organiser une campagne de 
recrutement de citoyens amé­
ricains de nationalité juive 
dans l'armée israélienne et 
une campagne de dons d'ar­

gent à Israël.
"La visiteuse israélienne 

ne rentre pas les mains vides. 
Les observateurs ont l’impres­
sion que Meir a reçu de ses 
protecteurs de Washington 
beaucoup de ce qu'elle escomp­
tait obtenir. Tout d’abord 
l’aide militaire et économie 
que. De plus, Golda Meir est 
apparemment au courant des 
deux variantes de l’interven­
tion possible en Jordanie, qui 
sont actuellement discutées 
à la Maison Blanche, par le 
groupe officiel composé d’é­
minentes personnalités de 
l’appareil gouvernemental 
américain.

Dimanche, dernière Jour­
née du séjour de Mme Golda 
Meir aux Etats-Unis, a été 
très chargé pour le premier 
ministre d'Israël. Dans la 
matinée, elle a reçu à son 
hôtel un certain nombre de 
personnalités américaines 
parmi lesquelles le maire de 
New York, M. John Lindsay, 
le gouverneur de l'Etat de 
New York, M. Nelson Rocke­
feller et l'ancien président 
de la Cour suprême et ancien 
chef de la délégation améri­
caine à l'ONU, M. Arthur Gold­
berg. Dans l'après-midi, 
Mme Golda Meir s’est entre­
tenue, toujours à son hôtel, 
avec les présidents des prin­
cipales organisations Juives 
des Etats-Unis.

A moins que quelque chose 
d'exceptionnel ne se produise 
la Maison Blanche pr&oit que 
M. Allende sera très probable­
ment confirmé par le Congrès, 
a poursuivi le fonctionnaire

Il n’a pas écarté, néanmoins, 
la possibilité d'un arrange­
ment entre parlementaires 
pour empêcher l'installation 
d'un gouvernement communis­
te qui tendrait à être irréver­
sible. Cet arrangement serait 
tout à fait conforme aux pré­
rogatives constitutionnelles du 
Congrès chilien, a-t-il rappelé.

Cet accord anti-Allende 
reste possible du fait que les 
conservateurs de M. Jorge 
Alessandrl - deuxième aux 
élections présidentielles - et 
les chrétiens-démocrates du 
président sortant M. Eduar­
do Frei, ont ensemble la ma­
jorité au Congrès. Mais il est 
rendu problématique par la 
rivalité traditionnelle entre 
les deux groupes qu'a déplorée 
le collaborateur du président 
Nixon.

On assiste ainsi, a-t-il dit, 
au phénomène inhabituel d en­
tendre des gens dire que M. 
Allende ne sera peut-être pas 
aussi mauvais que certains le 
prétendent et qu’il ne mettra 
pas nécessairement fin au sys­
tème démocratique.

Un Chili marxiste rendrait 
extrêmement problématique 
l'avenir de l’O.E.A. (Organi­
sation des Etats américains), 
de la zone de défense de l'hé­
misphère occidental, et d'au­
tres organismes interaméri­
cains, à ajouté le fonctionnai­
re.

Les États-Unis 
reprendraient 
leurs livraisons 
d’armes à la Grèce

NEW YORK (AFP) - Lare- 
prise des livraisons d'armes 
américaines à la Grèce au­
rait été décidée par le gouver­
nement de Washington, selon 
une information parue samedi 
matin dans le New York Times.

La décision, écrit le jour­
nal, serait bientôt officielle­
ment annoncée, probablement 
la semaine prochaine.

Les armements que les 
Etats-Unis s'apprêteraient à 
livrer à la Grèce compren­
draient des chars de combat, 
des voitures blindées, des 
pièces d’artillerie et peut- 
etre même des avions, fa li­
vraison de matériel lourd de 
ce genre ayant été interrom­
pue en avril 1967. lorsque la 
junte militaire prit le pouvoir 
a Athènes.

Le Pentagone, note le New 
York Times, était depuis long­
temps en faveur d’une repri­
se des envois d'armes à la 
Grèce, alors que le départe­
ment d’Etat, craignant de for­
tes réactions au Congrès des 
Etats-Unis et dans certains 
pays européens, y était oppo­
sé.

Selon le New York Times, 
la crise actuelle au Moyen- 
Orient pourrait être Tune des 
raisons principales de la dé­
cision prise par l’administra­
tion du président Nixon.

Un correspondant 
japonais est 
expulsé de Pékin

PEKIN (AFP) - La mesu­
re d’expulsion que le gouver­
nement chinois a prise hier 
à l’encontre du correspon­
dant à Pékin de l'agence de 
presse japonaise Kyodo il­
lustre à quel point il est 
sensible à la question de For- 
mose. La décision des autori­
tés chinoises semble liée 
à un problème de fond: la 
crainte de voir le Japon pren­
dre le relais américain à For- 
mose.

La sanction qui frappe l'a­
gence Kyodo est à rappro­
cher de celles qui ont déjà 
été prises à l’encontre de 
firmes commerciales japonai­
ses transgressant les qua­
tre principes formulés en avril 
dernier par le premier minis­
tre chinois, M. Chou En-Lai, 
concernant le commerce en­
tre la Chine et le Japon.

En signant pour la premiè­
re fols en 1962 un accord 
commercial avec le Japon, la 
Chine espérait vraisemblable­
ment détourner un certain 
nombre de firmes japonaises 
de l'Intérêt qu'elles portaient 
à Formose et limiter, ainsi 
leur Implantation dans ITle. 
Mais les Japonais ont préféré 
multiplier leurs relations com­
merciales dans toutes les direc­
tions.

Ce durcissement chinois sem­
ble aussi résulter de l’évolu­
tion de la situation générale 
en Asie Le Japon apparaît 
comme le bénéficiaire direct 
du désengagement militai­
re américain annoncé par 
la doctrine de Guam

“‘«s»' Aubaine Hagerty chez Birks
du 14 au 30 septembre

achetez
CECI

au prix courant: $3.25

U
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Birks 
vous offrira 

CE
CADEAU

(valeur $1.25)

O

Poli antiternissure 
Hagerty pour l’argenterie
(12 oz.) protège de l'oxydation 

10 fois plus longtemps.

Mousse Hagerty
(7 oz.)

Nettoyer et rincer, une 
méthode ropide pour 

l'entretien des couverts.

Prix courant pour les deux: $4.50
Aubaine Birks pour les deux: $3.25

lyVous économisez $1.25)
Carré Phillips, Dorval, Falrvlew, Plaça Versailles, Place longuetill. 
Place Bonaventure, Place Ville-Marie et les Calerles d'Anjou.
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Birks
Couverts en plaqué Regency

25% DE RABAIS
Prix de réassortiment • du 14 sept, au 3 oct.

York 1
Louis de 

France ,
Queen

Mary Cascade j
Old

English

Le meilleur plaqué argent du Canada
Le Regency de Birks est fabriqué dans nos propres ateliers d’orfèvrerie. 
C’est le moment de compléter votre service ou d’en commencer un. 
Au choix, les 5 modèles illustrés ci-haut.

Coffrets
Durant cette période d’aubaine, les coffrets en noyer, bois fruitier et 
acajou au prix courant de S 19.50 à $49.50 se vendront de SI6.50 à $42.50.

Cuiller à café 
Petite cuiller à thé 
Grande cuiller à thé 
Cuiller à dessert 
Cuiller à soupe 
Fourchette à déjeune 
Fourchette à dîner 
Fourchette à salade 
Couteau à déjeuner 
Couteau à dîner 
Couteau à beurre

Vingt-huit autres articlei non mentionné! sont auaii offerts à 25% de rabais

Conditions de paiement, si désiré.

BIRKS
JOAILLIIRS

'irA2jS>vi ihu.tjp.vnit

Prix En Prix En
courant •olde courant solde

1 K 111 Couteau à beurre1. Ij 1. J1 (manche évidé) 4.25 3.19
2.00 1.S0 Couteau à gâteau
2.25 1.69 (inoxydable) 10.00 7.50

Fourchette à viande
3.25 2.44 froide 6.00 4.50
2.75 2.06 Fourchette à

cornichons 3.00 2.25r 3.25 2.44 Couteau à tarte
3.50 2.62 (forgé) 10.00 7.50
1 AA 2.2S Cuiller et fourchetteJ.OU à salade en bols
4.75 3.S6 (la paire) 12.50 9.37
5.00 3.75 Cuiller à sucre 3.50 2.62

Pince à sucre 3.50 2.62
3.50 2.62 Cuiller à service 4.00 3.00

Carré Phillips, Dorval, Fairvitw, Place Versailles, Place Longueuil, 
Place Bonaventure, Place Ville-Marie et les Galeries d'Anjou.
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arts et spectacles
Rencontre avec Maurice Béjart

L'Occident doit retrouver le rituel sacré de la danse
par Jacques Thériault

"En Occident”, on a tout fait 
pour détruire la danse. Long­
temps, dans notre monde, l’é­
glise a constitué le seul lieu de 
création et la danse n’y avait 
pas droit de cité. L’église a 
opprimé la danse et les Occi­
dentaux sont devenus les peu­
ples les moins dansants du 
monde. Ici, au fait, la danse a 
été inventée pour des gens qui 
ne savaient pas danser. Par 
exemple, les enfants sont tous 
des danseurs, mais la société 
dans laquelle ils vivent a tôt 
fait de leur faire oublier. Il 
s'agit d'essayer, de nos jours, 
de retrouver cet instinct, cette 
notion de la danse qui est au dé­
part de Ihumanité”.

Cette constation un peu amè­
re de Maurice Béjart, le guide 
spirituel du Ballet du XXième 
siècle, est apparue comme 
étant la principale ligne de 
force de l'interview publique à 
laquelle il se prêtait, vendredi 
soir, au grand auditorium de 
l'Université de Montréal, dans 
le cadre des “Rencontres” or­
ganisées par la Faculté de Mu­
sique.

Malgré le caractère austère 
de cet auditorium et une pré­
sentation de Maryvonne Ken- 
■dergi que la salle jugea trop 
jlongue ou trop officielle, cette 
[soirée se déroula le plus sim­
plement du monde et Béjart a 
[rapidement établi un climat de 
‘franche complicité avec la sal­
le, décidant subitement qu’il 
lui était impossible de rester 
dans un fauteuil plus de quel­

ques minutes et qu’il préférait 
aller s'asseoir sur le plancher 
de la scène, le plus près possi­
ble de l’auditoire. Ce quL on le 
devinera, a eu pour effet de dé­
clencher des applaudissements 

,qui secouèrent les murs de 
l’auditorium. Béjart encore une 
fois, mènerait la danse, comme 
il a l'habitude de le faire sur 
scène. Il ne répondrait vrai­
ment qu'aux questions auxquel­
les il avait envie de répondre, 
se retenant manifestement de 
s'engager dans des discussions 
qui n’avaient pas vraiment une 
prise directe sur la réalité. 
Les auditeurs étaient pour la 
plupart magnétisés. Réunis au­
tour de Béjart, des jeunes et 
des moins jeunes allèrent mê­
me jusqu'à avouer leur joie dé­
lirante à rencontrer le père de 
la danse moderne face à face, 
à pouvoir lui parler de sa vi­
sion de la danse, de l’érotis­
me, de ses influences orienta­
les, de sa conception musicale, 
de ses productions, de la signi­
fication de l’art au XXième siè­
cle, etc.

Son passé? Il n'aime pas 
beaucoup y revenir, on l'a dé­
jà dit, parce qu'il estime qu’on 
piétine sur place à vouloir re­
tracer ses influences. Il préfè­
re aller de l’avant et chercher, 
aller vers l’inconnu pour trou­
ver une façon de donner un 
sens nouveau et rituel à la dan­
se en Occident, pour offrir une 
voie vers la méditation à un 
peuple "qui a faussé toutes les 
valeurs en remplaçant la fête 
par les loisirs, une forme ar-

Palmarès des Prix Italia
Le prix "Italia”, organisé par 

la Radiotélévision Italienne, a été 
décerné - officieusement - au film 
/'Les six femmes d'Henry VIH” 
■de Mike Hodge, présenté par la 
BBC. pour les oeuvres dramati­
ques destinées à la télévision. Les 

^autres prix Italia de télévision ont 
été attribués comme suit:

- "Jeux” (Pologne), de Grte- 
gon Lasota, pour une oeuvre mu- 

’Sfcale
- "A leurs risques et périls” 

'tëuisse). d’Yvan Butler, pour un 
documentaire.

: Prix “Florence" à "Rot Mord 
(Allemagne), de Tankred Dorst et

Peter Zadek, pour une oeuvre dra- 
matique.

- Prix Italia (radiophonique) - 
"En ces jours" (Hollande), de 
Hans Rox, pour une oeuvre musi­
cale.

- “Un banc dans le jardin public’ 
(Norvège), de Finn Havrevolt pour 
une oeuvre dramatique.

- Prix de la Radiotélévision ita­
lienne à “Eurydice" (Danemark), 
de Bent Lorentzen. pour une oeu­
vre musicale.

- Prix de la radiotélévision ita­
lienne à "Evelyne" (Grande-Bre­
tagne). de Rhys Adrian, pour une 
oeuvre dramatique.

Accord de coproduction 
cinématographique

PARIS (AFP) - Le président de 
via Société de développement de 
, l'industrie cinématographique ca­
nadienne, M Gratlen Gélinas, est

• attendu à Paris début octobre.
, Il vient, apprend-on de bonne 
■ source, négocier un nouvel accord
• de co-pioduction cinématographi­

que entre la France et le Canada. 
L'accord actuellement en vigueur 
n'a pas donné les résultats es­

comptés et le Canada souhaite la 
icltconclusion d’une nouvelle conven­

tion.
Tout récemment le gouverne­

ment d'Ottawa a signé un accord 
de co-production cinématographi­
que avec le gouvernement de Ro­
me et on n'exclut pas. du côté 
canadien, dans un avenir plus 
éloigné, la conclusion d'un accord 
triparti franco-ltalo-canadien.

Les Éditions HMH lançaient récemment un récit de 
Pierre Lescure intitulé "Luridan”. M. Lescure, adjoint 
au représentant de la France auprès de l'O.A.C I. a 
déjà publié un roman è Paris, aux Éditions du Seuil. 
Un second roman paraîtra prochainement chez le 
même éditeur. Photo de Fauteur prise au cours de la 
réception, en compagnie de M. Duface-Labeyrie, de 
l'O.A.C.I. et de l'éditeur Claude Hurtubise.

Nos lecteurs trouveront les 

horaires de théâtre, cinéma 

et télévision à la page 9.
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tificielle de divertissement 
et d’exaltation”. Et, c'est en ce 
sens qu'il dit que la "décou­
verte du corps conduit à la dé­
couverte de l’esprit”, rejoi­
gnant ainsi une idée chère à 
Pierre Schaeffer qui propose 
une mise en commun des res­
sources de l'Occident (la tech­
nologie) et de l’Orient (le Nir­
vana), afin de retrouver un nou­
vel humanisme et de redonner 
une signification à l'homme 
d'aujourd'hui.

Mais, Maurice Béjart revient 
de loin. Pour en arriver là, le 
fils du [Philosophe Gaston Ber­
ger a d'abord étudié la littéra­
ture, le théâtre et la philoso­
phie. Les cours de danse? Il a 
commencé à en prendre sur 
les conseils d'un médecin pour 
fortifier sa santé délicate. Il 
devait peu à peu y prendre 
goût.

- Au début, dit Béjart. j’é­
tais l'anti-danse même, puis 
j'ai pu arriver à maîtriser mon 
corps en devenant un bourreau 
de travail. J'étais alors fasci­
né par le côté technique et, 
après une période d'acharne­
ment sur un instrument qu’on 
appelle le corps humain, je me 
suis lancé dans la chorégra­
phie.

C'était en 1950 en Suède, 
avant de fonder à Paris les 
Ballets de l'Etoile. L’étape 
décisive devait être sa ren­
contre avec Pierre Schaeffer et 
Pierre Henry: “Je suis arrivé 
à un âge avancé sans avoir 
aucune notion musicale, pour­
suit Béjart. J'ai eu cette révé­
lation de la musique concrète 
en 1953 et j'étais tout à coup 
placé en face d’un matériau 
nouveau”.

Béjart est lancé et sa dé­
couverte de la musique concrè­
te lui inspire sa fameuse “Sym­
phonie pour un homme seul”, 
image de la solitude et de l’an­
goisse de l’homme dans le 
monde moderne.

Mais que pense-t-il de la mu­
sique? "Je dois à Henry et 
Schaeffer, dit-il, ’d’avoir con­
nu la musique. Si. aujourd'hui, 
j’aime Beethoven, Bach et 
Wagner, c’est grâce à la mu­
sique concrète. Il faut se dé­
crasser les oreilles et reve­
nir aux classiques (...) D'ail­
leurs, il n’y a pas de musique 
classique et moderne. Tout ce 
qui existe actuellement est 
moderne. Ce qui est ancien n’ex­
iste pas Si une oeuvre est uti­
le et agréable aux gens qui sont 
vivants, elle est vivante (...) 
Je n’illustre pas un composi­
teur, je le mange (rires de la 
salle). Oui, si j’aime une mu­
sique je la mange, et sans cet 
amour je serais incapable de
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l’oreille. Puis, j’ai été plongé 
dans la danse et j'ai tout ou­
blié, jusqu’en 1960 où tout
m'est revenu.”, ___

On sent, en effet, que PO- 
rient règne aujourd'hui sur 
ses goûts esthétiques, philo­
sophiques, voire vestimen­
taires. Incontestablement, il 
se présente comme le "grand 
guru" de la danse contempo­
raine. Le Béjart de demain 
est imprévisible et, d'ailleurs, 
l’avenir nous le dira. Mais, 
on remarque chez lui une 
constante qui nous donne à 
peu près sa véritable dimen­
sion et qui pourrait le résu­
mer tout entier: la passion, une 
passion totale dans tout ce qu’il 
entreprend, dans sa tentati­
ve de faire vivre et d’actuali­
ser le "temps présent”, de

l’exprimer dans des oeuvres 
qui appartiennent même à des 
époques reculées.

On a aussi fait allusion à 
l'érotisme de ses chorégra­
phies ("L’érotisme, a-t-il dit, 
c’est tout ce qui fait que nous 
existons; s’il n’y avait pas d’é­
rotisme, le monde s’arrête­
rait de tourner”), à son en­
gagement dans le monde actuel, 
a son sens de la synthèse et 
à l’idée de "participation” qu’il 
a fait sienne dans plusieurs de 
ses réalisations. A toutes ces 
questions, Béjart répond d’une 
façon sommaire, parce qu’il 
n’aime pas juger ce qu’il fait

ne. "Je danse, donc je suis”, 
voudrait dire Béjart a l’hom­
me d’aujourd’huk, à l’instar 
de Nietzsche qui disait qu’il 
ne pourrait croire qu’à "un 
Dieu qui serait capable de 
danser". Ce Dieu, Béjart et son 
Ballet du XXième siècle 
l’ont trouvé: c’est l’homme, 
cette grande communauté de 
fidèles qui assiste à ses specta­
cles, ceux-là mêmes qui pour­
raient bien un jour retrouver le 
rituel sacré et profondément 
humain de la danse.

et parce qu’il préfère que le 
bilepublic lui dise ce qu’il a res­

senti devant tel ou tel ballet.
C’est l’occasion que sa venue 
a La Place des arts nous don-

On notera, enfin, que ces 
soirées, tenues jusqu’ici sous 
l’appellation "Rencontres”, 
porteront désormais le nom de 
“Musialogue". C’est en pré­
sence de Maurice Béjart que 
le terme a été lancé.

f
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LE VAISSEAU D’OR
et son orchestre de concert
présentent pendant le dîner

les 23, 26 et 27 septembre

PIERRE DUVAL,

LE MIRACLE VIVANT DE LA DANSE"

et les 2, 3 et 4 octobre,
YOLAND GUÊRARD, basse 

YOLANDE DULLDE,s.pano

Concerts à 19h. 30 et 22h. (sauf le lundi).

"de la danse pour notre siècle, à l’image 
du monde et de sa réalité"

"Une soirée passionnante, inoubliable" Claude Gingras, La Presse

Cuisine française — Réservations: 861-1868. 
Dîner de sept services — Un seul prix: $10.

^ A 23h."souper du couche-lard": $6.
'v 1100, rue Cyprès, Hôtel Windsor, Montréal.

Y

LE THEATRE DE LA MONNAIE DE BRUXELLES préitnt.

ballet du GRIMCO AMUSEMENT

MAURICE BÉJART, directeur artistique.
avec musiciens de l'Orchestre Symphonique de Montréal

CE SOIR ET JUSQU'À SAMEDI 8 H 30
matinée: dimanche 27 septembre 2 h 30

“Prélude®
aLextase

FESTIVAL 1206,E. STE CATHERINE 525 86.00

LUNDI "21 SEPT." et MAR. el MERC.
DIM. 27 MAT. et SOIR 22 et 23 SEPT

ACTUS TRAGIGUS NI FLEURS, NI COURONNES
LES NOMOS ALPHA

VAINQUEURS BHAKTI

JEUD4 SEPT. VEND, et SAM. 25 e* 26 SEPT.

LA BACCHANALE BHAKTI
OSMOSE SERAIT-CE LA MORT ?

NI FLEURS, NI COURONNES BOLERO

ARÉNA
MAURICE RICHARD

cmainG

DEMAIN
8 h 30

•t jusqu'au 4 act.

MATINEES: 
sam. et dim. 2 h 30

BILLETS EN VENTE

MOSCOU
SUR GUJUTC

Demi-tarif pour enfants: 
vendredi soir et samedi: 

2 h 30

Ptacedes Arts: CCA. 1822 o.. Sherbrooke (sous-sol); id. Archonboult. 500 est, Ste-Catherine. École de 
conduite Métro. Sta. métro Longueuil; Caisse populaire Maisonneuve. 4200 Adam; Hoffman's. 1472 Peel: 
Chorlebois. 2113 e., Jean-Talon; Galipeau. 1480 e., Fleury. Atlantic-Pacific Travel, 4950 Queen Mary; 
Bonder’s, 1 188o.. Bernard; Universal Sta. 4617 Ch. des Sources. D.-des-O.; Pharmacie Nuckle. Centre d o- 
chats Laval et ile Perrot; Librairie Ado-Nick, 10827 boul. Pie IX; Bii. Maurice Legauh, 1087 Notre-Dame. 
Lachine; Aub. du Coupon, 176 St-lustache; Motel Lucerne. 49S0 e . Sherbrooke

\

\

RÉSERVATIONS À CCA. SEULEMENT, 1822 o., Sherbrooke
932-2171

CHARGEX

digérer’
C’est cet amour pour le 

"Sacre du printemps", en 1959, 
qui déterminera la fondation 
du Ballet du XXième siècle. 
Béjart a 42 ans et, peu à peu, 
il commence à s'intéresser 
à la culture indienne.
- “Mon père était philoso­

phe, dit-il; il était passionné 
par l’Orient. Ce qu’il me ra­
contait alors me resta dans

/

Billets en vente: Aréna Mauri­
ce Richard; CCA 1822 o., 
Sherbrooke (sous-sol); Ed. 
Archambault, 500 est, Ste- 
Catherine; Caisse Populaire 
Maisonneuve, 4200, Adam; 
Galipeau, 1480 Fleury; 
Chorlebois, 2115 est, Jean- 
Talon

Réservations: 
Aréna: 872-2440 
CCA: 932-2171

‘(LRUDE CHABROL ESI ER PLEIRE FORRIE !”

"Mené de main de Maître "- COMBAT
“Claude Chabrol est le meilleur directeur 
de tout le cinéma français d’aujourd'hui

~Blue
Bonnets

CE SOIR 
h 7H.45

Dimanche: 2h.OO 
Pas de coursât le jeudi

D'une grande intensité dramatique!
-ONIMA CT TIltCiNSMA
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Le bruit de la ville Un essai à la Défense nationale: des comités de bonne entente
LANCEMENT: Les Editions du Jour lanceront, mercredi, 

un ouvrage intitulé “Quand les écrivains québécois jouent le jeu", 
quarante-trois réponses au questionnaire Marcel Proust présenté 
par Victor-Lévy Beaulieu.

Par ailleurs, les Editions HMH lanceront un roman de Jean- 
Paul Fugère intitulé “L'orientation", le 28 septembre prochain.

VARIETES: Le groupe populaire Three Dog Night sera au 
Forum, le 4 octobre prochain.

Yvon Deschamps se produira à la Place des arts (théâtre Mai­
sonneuve) du 13 octobre au 1er novembre, avec relâche les 19, 22 et 
26 octobre.

Les Jérolas seront à la salle Wilirid-Pelletier. les 1er, 2 et 3 
octobre.

INAUGURATION: Le centre culturel canadien, créé il y a quel­
ques mois, a inauguré dernièrement la saison 70-71 par la présen­
tation, à des professionnels et critiques du cinéma d’une suite de 
films groupés sous le titre “mini-festival 2”.

Ces films constituent une sélection très caractéristique du jeune 
cinéma canadien.

Aucun scénario, mais des images abstraites ou figuratives se­
lon les réalisateurs, qui visent avant tout â suggérer, dans une for­
mulation à la fois poétique et dynamique. Les paroles sont rares et, 
de ce fait, la musique, harmonique ou électronique, prend une impor­
tance considérable et l’image devient bien souvent l’accompagnement 
du son.

Pendant deux heures ont été projetés douze films de Bob Cowan, 
Keewatin Dewdney, Clovis Durand, Al Razoutis, David Rimmer, Keith 
Rodan, Hugues Tremblay et Joyce Wieland.

HAIR: "Hair”, le “tribal love-rock” qui prendra l'affiche de la 
Comédie-Canadienne le 22 septembre prochain, a battu tous les re­
cords de vente jamais établis à la Comédie-Canadienne, alors que la 
pré-vente des billets a atteint un chiffre record de 125,000 dollars. 
C’est la première fois, dans l’histoire de la Comédie, qu'un specta­
cle atteint un chiffre aussi impressionnant de ventes, une semaine 
avant l’ouverture du spectacle.

FOLKLORE: L'ensemble folklorique Kebec, pour la pré-ou­
verture de son nouveau local de pratique, organise des soirées de 
danses folkloriques les 25, 26 et 27 septembre prochain, (au 1015 
est, rue Ste-Catherine. Ces soirées ont pour thèmes: le vendredi 
25, Danses internationales; le samedi 26, Danses québécoises du 
bon “Vieux temps", le dimanche 27 est réservé aux amateurs de 
folklore balkanique.

Horaire des théâtres

par Jean-Luc Duguay

Le Québec sert de terrain d'essai à la création de comi­
tés de bonne entente patronale-ouvrière chez les employés du 
ministère de la défense nationale.

Au cours du week-end. des représentants du ministère fé­
déral du travail ont rencontré les administrateurs des bases 
militaires du Québec ainsi que les dirigeants des 15 syndicats 
afin de leur expliquer le fonctionnement et l'utilité des comi­
tés.

C'est la première fois que de tels comités sont mis sur 
pied de façon systématique dans un ministère fédéral. Consti­
tués d’un nombre égal de représentants syndicaux et patronaux, 
leur but premier sera de prévenir les conflits entre les par­
ties.

M. Gilbert Séguin, du ministère du travail, responsable 
des comités au Québec, ne peut préciser quand ceux-ci pour­
ront fonctionner Tout dépend des problèmes particuliers à 
chaque base, dit-il.

Le ministère de la défense emploie 30,000 travailleurs à 
travers le Canada, dont plus de 8,000 au Québec Les emplo­
yés sont affiliés à l’Alliance de la fonction publique du Canada.

L'expérience tentée au Québec servira à la création de 
comités de bonne entente dans toutes les unités de négociation 
de la défense nationale à travers le pays. Il existe déjà des 
COP (comités ouvriers-patronaux) dans les industries qui re­
lèvent de la juridiction fédérale et. dans l’ensemble, les par­
ties semblent satisfaites de leur fonctionnement.

M. Bruce Sterling, directeur des relations publiques pour 
le syndicat, estime que le principal avantage des comités se­
ra de régler bon nombre de griefs à l’amiable avant que ceux- 
ci ne suivent les voies officielles prévues par la convention 
collective.

MM Harold Girard et Julien-A. Pezet. représentants 
syndicaux, estiment à 4.000 environ par année le nombre de 
griefs soulevés par <65 employés. De ce nombre, depuis deux 
ans, 187 seulement se sont "rendus à Ottawa” et 10 d'entre 
eux ont nécessité un arbitrage.

Selon M. Girard, la plupart des griefs ont trait à la re­
classification des tâches prévue dans la dernière convention 
collective. Le contrat de travail a déjà expiré et les négocia­
tions avancent péniblement.

Un autre problème auquel doit faire face le syndicat des

AKKNAMAI KKK-KK HAHO: Le cirque
de Moscou 20h30

THKATOK DE LA POUDRIERE: "La puce 
amoureuse ven 8h 30 Sam 6 30 et 9 30

THEATRE DE QUAT-SOUS "L’effet des 
rayons Canna sur les vieux-garçons de 
Paul Zmdel iadaptation de Michel Tremblay» 
-20H30
THEATRE DU RIDEAU-VERT: La dame 

chez Maxim s ' du mardi au samedi à 20h 
30 dimanche à 19h.30

PLACE DES ARTS

SALLE WILFRID PELLETIER: Ballet du 
XXe siècle Actus Tragicus et Vain­
queurs 20h 30

THEATRE MAISONNEUVE: Orchestre de 
chambre McGill 20h.30

THEATRE PORT-ROYAL: Le Tréteau de 
Paris présente "Caligula 20h 20

Horaire des cinémas
EN LANGUE FRANÇAISE

ARLEQUIN 12 plus un 
AUD. BREBEUF Sam et dim Krakatoa 

à l est de Java' 3h 7h 9.30h 
BERRI "Un Amour de Coccinelle 1 00 

4 3.0 8 00 et "Le Cheval aux Sabots
d or 2.40 6.15 9.50

BU OU Voir St-Denis
CANADIEN - F’ar exemple adultère' 12.00 

3.20 6.35 10.10 et Adolphe ou l'âge
tendre'' 1.30 4 55 8.20

CAPITOL - Borsalino 10 00 12 15
2 24 4,35 6 55 9 00

CHAMPLAIN Airport ' (fr.l 12 55 5 20
et Le Piment de la vie 3 25 7.55

CHATEAU Le Vampire a soif 3 00
6 20 9 45 et "Le Froid baiser de la
mort 1 15 4 35 8 00

CINEMA DE P.ARIS "Tous les vices du 
monde 12 15 3.30 6 35 10 00 et

LaGamine 1 45 5 00 8.15
CKEMAZ1E - Les tiens, les miens, le nô­

tre et La party
ELECTOA "Che!" et "La Femme en ci­

ment''
DAUPHIN "Un homme qui me plait

7 30 9 30 Salle McLaren: Butch Cas­
sidy le Kid 1240 4 20 8 00

ELYSEE Salle Alain Resnais: "L'Invitée" 
7.30 9 45 (10 00 sam i sam dim lun
IJ» 3 10 5 30 7 30 10 00 et Salle
Eisenstein "Z même horaire 

FESTIVAL - Prélude â I extase sur 
semaine 7 30 9.30 Dimanche 1 30
3 30 5 30 7.30 9 30

FLEUR DE LYS Voir Cinéma de Paris 
GRANADA "Red" et "Le Chevalier de 

Maupin"
IMPERIAL - "Hello Dolly 8 30 dim 7 30 

matinées sam dim mere â 2 00 
JEAN TALON "L'Eperon brûlant 7 00 

10.15 dim 1 00 4 05 7.00 10.15
et La Honte de la famille 8 25 Dim. 
2.15 5 20 8 25

MAISONNEUVE - Voir Jean Talon 
MERCIER "L'Affaire Thomas Crown' et

" La Bataille de la vallée du diable 
MIDI MINUIT Les cousines et Per- 

vertissima '
PALACE Patton 10.30 12 40 2 50

4 55 7 10 9 25
PAPINEAU Voir Granada
PLAZA Voir Canadien
PARISIEN Viens, mon amour" 9 50 

11 30 1 20 3 25 5 25 7.35 9 45
PKî ALLE - Voir Midi-Minuit 
RIVOLI L’Initiation 2 45 6 10 9.35

et "Pour une poignée de diamants 
ST-DENIS - Deux femmes en or" et "Ma­

rie-Christine et L Hiver en froid mi­
neur

VENDOME Que la bête meure 12 45 
3 00 5.15 7 30 9.45

EN LANGUE ANGLAISE

AVENUE - "Darling Lili" 1.30 3 30
6.25 8.50

ALOUETTE How To Succeed With Sex 
ART - " West Side Story"

ATWATER 1 Getting Straight" 3 10 
525 7.30 940

ATWATER 2 "Butch Cassidy and the 
Sundance Kid 12 55 3 10 5 15 7.20
9.301 Lun. à ven. 5.15 7 20 9.30»

BONA VENTURE - "The Minx'
COTE DES NEIGES 1 They Call The 

Me Mister Tibbs" ,
FRANÇAIS "Hells Belles'. "God For­

gives Don't" et 'DeSade 
GUY "Going DowntheRoad 1 30 3.30

5 20 7 30 9.30
KENT Oliver 1230 3.15 6 00 8.35
LOEWS Beyond the Valley of the Dolls" 
PAMCE "Patton"
PUSSYCAT "Secrets of Sex 12.30 3 25

6.30 9 35 "The Curious Females
1 55 5 00 805

SEVILLE "Love in a four Letter World 
1 30 3.30 5.30 7.30 9.30

VAN HORNE Tropic of Cancer 1 35
3 35 5.30 7 30 9 40

WESTMOUNT - "Catch-22" 12.10 2 25
4 40 7 05 9 30

YORK Woodstock 2.15 5 30 8 45
WESTMOUNT SQUARE M-A-S-H" 12 30 

2.25 4 40 7 00 9 30

ET AUTRES LANGUES

TCHECOSLOVAQUE. *.-t. anglais 
COTE DES NEIGES II Night of the Nun '

Japonais s.t. anglais
SALLE HERMES Onibaba 8 00 10 00

Dim. 2.00 4 00 6.00 8 00 10 00
Danois s.t. anglais
SNOWDON Without a Stitch" 1.20 3.25

525 7.25 9.30

LE FESTIVAL DU VERDI
VERDI Samedi: 2.00 "Deux hommes dans 

Manhattan" 4 30 "Bullitt". 7 00 "MahaC 
Sade". 9.30 "A Married Couple", minuit . 
'•The Sorcerers". Dimanche: 2.00 "Iconos­
tase . 4.30 Marat Sade". 7.00 "A Mar­
ried Couple". 9.30 "Le Diable par la 
queue"

Horaires

Le sigle c marque une emission en couleur

C B F T O C B M T O
9 55 Aujourd hui àCBFT 8.30 Test Pattern and Music

1000 Le courrier du Désert 8.50 News Weather and Community
1030 Mouvement annc'ts
1045 Les contes du Lundi 9.00 Quebec School Telecast
11.00 La Souris verte 9.15 Quebec School Telecast c
11.15 Cinéma 9.30 Quebec School Telecast c

Le Narcisse noir 9.45 Quebec School Telecast .c
(Américain 1948i ,c 10.00 Quebec School Telecast c

1 00 Cinéma 10.30 Friendly Giant .0
La M aison des étrangers 10.45 Chez Hélène

(Américain 19491 11.00 Mr Dress Up
2 30 Oui ou non ,c 11.25 Double F.xposure
3.00 Femme d'aujourd'hui 11.56 CBC TV News
4 00 Bobino .......................................... c 12 00 F1 wood G lover s Luncheon Part I
4 30 Grujot et Délicat ,c 12.30 K1 wood G lover's Luncheon Part II
500 Daktari c 1.06 Elwood Glover s Luncheon Part HI
6.00 Skippv le Kangourou c 1.30 55 North Maple . c
6.30 Téléjournal ,e 2.00 Bonnie Prudden .c
6.40 Nouvelles du sport 2.30 Hazel
645 24 heures 3.00 Take Thirty
700 Format 30 3.30 The Edge of Night c
7 30 Mont-Jove ,c 4 00 The Galloping Gourmet ,c
X.00 Ma sorcière bien-aimée c 4.30 D'Iberville c
8.30 A la seconde c 5.00 Super Six c
900 Le paradis terrestre ,c 5.30 The Beverlv Hillbillies
9 30 Prenez.le volant 600 Nancy ................................. . c

1000 Les espions c 630 Hourglass
11 00 Téléjournal 7.30 Mike Neun show (début» 0
11.20 Nouvelles du sport 8 00 Partridge Family (début) . .0
11.30 Cinéma 8.30 Front Page Challenge c

La tradition de minuit 9.00 The Bold Ones c
(Français 1947) 1030 The New Majority c

1.15 Téléiournal Il 00 CBC National News .0
11.18 Viewpoint .0
11.25 Night Report and Sport final . .c
11.40 Ciné-Six

Crv of the Bewitched
1 00 Final Report

CFTM Œ) CFCF Œ)
700 Montreal Bulletin Board

7.20 Mire et Musique 7.30 University of the air
7.25 Horaire-Bienvenue K00 Miss Helen .c
7.36 Les p'tits Bonshommes 830 The Sandbox c
7.45 Mini-annonces c 900 Wild Whirl of Fashion e
8.00 Bonjour ,e 930 Hercules
8.45 36-24-36 c 10.00 Magic Tom e
900 Madame est servie c 10 30 Pevton Place X

1000 Pour vous Mesdames c 11 00 John Manolesco X
11.30 Mon ami Flicka 11 30 Edith Serei X
1200 Le 10 vous informe c 12.00 The Flintstones X
12.15 Ciné-lundi 12.30 Matinee with Joe Van

' ‘ Tontons Flingueurs' ' ( Français i "Elopement" tComedv-drama 1951»
2.00 Ciné-lundi 2 30 Famous Jury Trials X

Solita de Cordoue 3.00 Another World X
3 30 A vous de jouer c 3.30 Trouble with Tracv c
4 00 Le cirque du capitaine c 4 00 Beat the Clock . .c
590 Café-terraue c 4 30 Lassie
6.00 Studio 10 c 560 Truth or Consequences c
700 Le 10 vous informe c 5 36 The Pierre Berton Show •C
7.25 Les commentaires de Me Alban 600 Pulse .0

Flamand c 7 00 UFO c
736 Les Berger c 800 Nashville North c866 Patrouille du Cosmos c 8 30 The Carol Burnett Show . X
966 Claude Blanchard . c 930 Pig'N Whistle . X

1060 Une journée avec Claire Lepage c 1000 Ironside X
10 36 Le 10 vous informe . c Il 00 The Nationale News c
Il 00 I.a couleur du temps . ,c Il 18 Pulse c
Il 05 Kn pantoufles Il 45 Monday Night Feature Movie

Prisonnier de la peur Man in the dark
(Américain» (M vsterv-drama 1965»

1235 Dernière édition 1 45 University of the Air
1246 Fermeture 2 15 Montreal Bulletin board

Le centenaire de 
l'unité italienne

ROMK (AFP) - “Rendez à 
César ce qui est à César et à 
Dieu ce qui est à Dieu”, a dé­
claré Paul VI. citant St Mat­
thieu le jour où l'Italie célè­
bre le centenaire de la chute 
de la Rome pontificale et de 
l’avènement de l'unité italien­
ne.

“Sachez, a poursuivi le pa­
pe qui parlait à la foule mas­
sée place St-Pierre, distinguer 
sagement les deux sphères de 
l'ordre humain, la sphère tem­
porelle et civile et celle de la 
spiritualité et de la religion".

Apres avoir invité les Ro­
mains à être “de bons citoyens 
et de bons catholiques”, le pon­
tife a élevé une prière, "pour 
nous, pour le pape”, afin qu'il 
puisse remplir, “dans l’indé­

pendance et la liberté”, l’exer­
cice de “la mission, confiée à 
Pierre, de pasteur de l’Eglise 
romaine et universelle”.

Paul VI a conclu en priant 
pour la paix du monde et en ex­
primant sa “peine” devant les 
événements de Jordanie.

Simultanément, son vicaire 
de Rome, le cardinal Angelo 
Dell'Acqua. après avoir assisté 
à la cérémonie officielle du 
parlement de Montecitorio. cé­
lébrait une messe à la Porta 
Pia. davant le président du con­
seil. M. Emilio Colombo, et 
les membres du gouvernement. 
La porte de Michel-Ange est 
voisine du monument de la 
brèche, par où les "Bersaglie- 
ri" pénétrèrent dans Rome, en 
1870.

ECES

FONTANEL . A St-Jérôme, le 
19 septembre 1970 à l'âge de 85 
ans, est décédé, le R. P. Pierre 
Fontanel, S.J. né à Sagotier (Fran­
ce), longtemps aumônier de la 
congrégation mariale et du mouve­
ment d'action catholique à la pa­
roisse de ITmmaculée-Conception 
de Montréal et ex-aumônier de 
l’Institut Albert-Prévost. Les fu­
nérailles auront lieu mardi le 22, 
à la maison des Jésuites de St- 
Jérôme à 10 heures 45 Inhuma­
tion au cimetière de la communau­
té.

SENEGAL. A Boucherville, le 19 
septembre 1970 à l'âge de 84 ans. 
10 mois, est décédé. Albert Sénécal 
époux de Irène Carmel 520 Notre-

Dame Boucherville II laisse outre 
son épouse ses filles (Mme J.A 
Buissiere) ( Mariette i Mme Hector 
Du bue (Aline) Mme S. Saint-Pierre 
(Floriane) Mme Haut-Dubois (Mar­
the) Mme Ce Carrière (Irène) 
Soeur Rollande (S. M.J.-M) Claire 
(C.M.D.i et ses fils: Adrien décé­
dé (Réjeanne Dubois) Léopold 
échevin de Boucherville (Thérèse 
Dubois) Rodolphe (C.S.F. décédé) 
André (Claire Dulude) Guy (Rita 
Chartrand) Jean (Denise Galipeau) 
de même ses 30 petits enfants et 
8 arrières petits enfants. Les funé­
railles auront lieu mercredi 23 
septembre. Le convoi funèbre par­
tira du salon E. Tétreault et 
Fils/E. Charron, No 27. rue De 
Laperrière, (Boucherville) à 3 heu­
res 45, pour se rendre à l'église 
Sainte-Famille où le service sera 
célébré à 4 heures. Et de là au ci­
metière (Boucherville) lieu de sé­
pulture Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre invi­
tation.

Cours de Fine Cuisine
“Fondamental" et “de perfectionnement"

du jour ou du soir, 
un par semaine ou toutes les deux semaines.
Débutant les 28-29-30 sept et 1er oct 1970

à. l’intention
des dames, demoiselles et messieurs qui veulent 
apprendre le savoir-faire de base et les raffinements 
de cet art avec de bonnes recettes.

Pour prospectus et programmes gratuits, s'adresser A:

Institut Culinaire Henri Bernard
843-6481Fonde en 

1951
2015 de la Montagne. 
Suite 61 (f, Montreal

r \

Berlitz
peut

améliorer
votre

situation
Si la barrière linguistique est une entrave à 

votre avancement, Berlitz peut résoudre votre pro­
blème en quelques semaines!

Venez nous voir' On vous donnera une dé­
monstration en anglais . espagnol allemand 
... ou italien

Mais, soyez prêts pour une meilleure situation.

Berlitz ®
Langues vivantes • Leçons pratiques

Montreal, 2055, rue Peel, Tel. 288-3111 
Montreal, 50, l’Iaee Créma/ie. Tel. 387-2566 

St-Jean, 207. Richelieu. Tel 346-6100

J

employés de la défense nationale est celui des mises à pied 
entraînées par la politique gouvernementale d'austérité. Là 
encore, on espère que les comités de bonne entente pourront 
atténuer les frictions.

Il y a six mois environ, 297 mises à pied avaient été an­
noncées, qui devaient avoir lieu le 1er septembre. Tous les

employés concernés, à l'exception de huit, ont cependant pu. 
apres de longues tractations avec le gouvernement, être re­
placés dans d'autres ministères.

Cest la direction de la consultation patronale-ouvrière 
du ministère du travail qui est responsable du bon fonctionne­
ment des comités de bonne entente.

f CONSEILLER EN ADMINISTRATION

Carrières

et

Professions

Vu l'accroissement considérable et soutenu de ses affaires, notre bureau de Montréal a actuellement 
un poste à offrir à un spécialiste industriel en marketing.

Si vous croyez que depuis votre sortie de l'université, il y a trois ou cinq ans, l'expérience que vous 
avez acquise à la gestion d'études économiques ou de projets de recherches de marchés industriels 
vous a préparé ou travail de conseiller en administration dans une maison en pleine expansion, nous 
tenons à vous rencontrer.

Un travail varié en tant que conseiller auprès d'organismes gouvernementaux et d'entreprises indus­
trielles permettra au candidat choisi de mettre à contribution son ambition et son esprit d'initiative 
pour contribuer ainsi à nos progrès à venir.

Le bilinguisme, bien qu'il ne soit pas indispensable, est grandement souhaitable. Échelle de traitement 
à discuter.

Pour renseignements détaillés et rendez-vous, écrire ou téléphoner en toute confiance à:

M. P. ROBITAILLE

v

ERNST & ERNST
1080, CÔTE DU BEAVER HALL. MONTRÉAL, 

TÉL: 861-9984 J
Postes importants pour

INGÉNIEURS • DESSINATEURS 
ARCHITECTES • ESTIMATEURS

RÉDACTEURS DE DEVIS
en Électricité • Mécanique • Industriel • Béton armé • Production • 
Chimie • Projet • Structures • Usine • Machinerie • Civil • Gérant • 
Marketing • HVAC • Tuyauterie • Charpentes métalliques • Convo­
yeurs • Instrumentation • Etc.
Postes immédiats et futurs de premier ordre dans les meilleures 
sociétés canadiennes.
Adressez-vous de suite à: Arthur Kofman, Ingénieur-Conseil,

Technical Registry Inc.,
Alpha Design Inc.
1010 ouest, Ste-Catherine, suite 724,
Tél. 866-S414

TOURISME JEUNESSE
TOURBEC recherche un responsable de son service des 
communications (publicité, promotion, information et re­
lations publiques).
Salaire dérisoire mais job "in"
Le talent avant l'expérience

Faire parvenir son curriculum vitae à:

TOURBEC Inc.
112 ouest, rue St-Foul 
Montréal 125, Québec 
avant le 26 septembre J

r y
demandé

HÔPITAL DE SEPT-ILES

Hônitnl nénérnl de 200 lits. Réaion Droaressive.

Adresser curriculum vifae à:

Directeur Général,
Hôpital de Sept-îles,
45 rue Père Divet,
Sept-lles, Québec 
Tél.: (418) 962-9761

V________ ’_________J
^ COMPTABLE DEMANDÉ ^

C.A. ou C.G.A. ou d'expérience équivalente 
FONCTION. Adjoint à Chef comptable.
QUALIFICATIONS:
- Aptitudes requises à diriger personnel.
- Expérience des entreprises de distribution en particulier 

de la gestion des stocks et de l'utilisation de machines 
comptables évoluées.
Bonne connaissance de la législation fiscale canadienne.

TRAITEMENT:
Jusqu'à $10,000 annuellement. À déterminer selon 
expérience.
S'adresser par écrit en envoyant curriculum vitae à:

V.

M.Assi,
Hachette International Canada Inc 
4550, rue Hochelaga,
Montréal, Qué.

y

Agent
d’information
Poste à pourvoir à notre Service de publicité 
et relations publiques.

Principales responsabilités — Rédaction de 
communiqués et articles; contacts suivis avec 
les services techniques et commerciaux de 
nos divisions manufacturières: produits 
chimiques, engrais, explosifs, plastiques et 
peintures.

Formation et exigences — B.A. ou équiva­
lent, maîtrise de la langue française, expé­
rience souhaitable dans le journalisme ou la 
rédaction de textes industriels, sociabilité, 
sens de l'initiative.

Adresser curriculum vitae et détails perti­
nents à:
Service d'embauche
Canadian Industries Limited
B.P. 10, Montréal 101.

ASSISTANTS À LA RECHERCHE 
EH

HYDRAULIQUE ET EN STRUCTURES
Le Département de Génie civil de l'Université d’Ottawa s'est aménagé 
dans un nouvel édifice de génie et offre quelques positions comme 
Assistants à la Recherche en Hydraulique et en Structures conduisant 
aux diplômes M.Eng.. M.Sc.A., et Ph D. Tous les programmes supe 
rieurs peuvent commencer en janvier, mai, ou septembre.
Pour plus de détails, veuillez écrire à:

Officier des Études Supérieures 
Département de Génie Civil 

Université d'Ottawa 
Ottawa 2

ANALYSTES Di SYSTÈMES
Nous recevions dernièrement une offre d'emploi pour 
deux analystes de systèmes séniors et trois chefs de 
projets.
Chaque poste vacant présente un défi unique et exige, 
par conséquent, un titulaire compétent et possédant 
une formation distincte.
Les analystes de systèmes doivent avoir au moins trois 
ans d'expérience des systèmes, avec concentration en 
informatique. Quant aux chefs de projets, ils doivent 
avoir prouvé leur capacité de diriger des groupes.
Vous possédez la compétence recherchée! Alors, pour­
quoi ne pas nous téléphoner !
Salaires allant jusqu'à $14,000.

Communiquez avec M. R. Basset!, 931-226]

LE CENTRE D’INFORMATIQUE 
DE SNC LTÉE

"Spécialistes en placement de personnel 
d'informatique"
1 S 50 ouest, boul. de Maisonneuve 
(au-dessus du métro Guy).
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DIRECTEUR-SERVICE DU PERSONNEL

LE POSTE:
Assumer la direction du service du personnel d une agence de service 
social de la région métropolitaine.
Participer à la formulation et à l'administration des politiques dé 
personnel.
Participer à la préparation, à la négociation et à l'administration de 
conventions collectives de travail.

LE CANDIDAT:
Le candidat intéressé doit posséder une formation universitaire en 
relations industrielles ou en sciences de l'administration. Une expérience 
minimum de 3 années dans le domaine des relations de travail et de la 
gestion du personnel constitue une exigence de la fonction.
Il doit posséder en outre les aptitudes et les qualités requises pour 
transiger avec un personnel professionnel, technique et administratif.

CONDITIONS DE TRAVAIL:
Salaire initial jusqu'à $12,000 selon la compétence et les qualifications. 
Bénéfices de l'emploi très avantageux.

Le candidat intéressé devra faire parvenir son curriculum vitae d’ici le 
2 octobre 1970 à:

Case 1378, Le Devoir
Toutes les offres seront tenues confidentielles.

V J

r BOMBARDIER LIMITÉE 'A
demande

ANALYSTE D'INVENTAIRE
FONCTIONS:

- Faire l'analyse scientifique des besoins du groupe 
Bombardier.

- Établir la réglementation devant permettre l'opti- 
matisation des investissements dans les stocks.

- Coordonner l'exécution du plan dans son ensemble 
et en contrôler les résultats.

LE POSTULANT:
- 5 à 10 ans d'expérience dans le contrôle des 

inventaires.
- Connaissance sur la gestion scientifique des stocks.
- Connaissance appréciable de l'informatique et de 

la mise en oeuvre d'un système de gestion à l'aide 
de l'ordinateur.

SALAIRE:
Selon compétence et nombreux bénéfices mar­
ginaux.
Toute demande sera gardée confidentielle.

Prière d'adresser votre curriculum vitae àt

V

M. Yvan Goyettç,
Service des relations industrielles, 
Bombardier Limitée,
Valcourt, Qué. y
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Le pétrole et le gaz canadiens face au jeu de la politique

1 ) Les expéditions de pétrole et de gaz vers les ÉU
par PIERRE MERCIER, collaboration spéciale

M. Mercier e*t analyste financier 
à l'emploi d’une institution québé­
coise. Le 9 mars dernier, le De­
voir publiait quelques-unes de ses 
considérations sur t’avenir de 
l'industrie canadienne du pétrole 
dans la perspective de la décision 
alors imminente du président 
Nixon de restreindre le volume 
des importations en provenance du 
Canada. Cette fois. M. Mercier 
fait l'examen des décisions politi­
ques qui seront prises prochaine­
ment, au Canada et aux Etats-Unis, 
concernant les mouvements de 
pétrole et de gaz naturel à travers 
le continent nord-américain.
Voici la première tranche de 
cette analyse. La deuxième paraî­
tra demain.

Les gouvernements américain, cana- 
.dien, québécois et ontarien rendront au 
cours des prochains mois des décisions 
qui affecteront les ertreprises et les 
consommateurs canadiens de pétrole et 
de gaz. Il s'agit, en résumé, des quatre 
grandes questions suivantes.

1. La quantité de pétrole brut canadien 
dont les autorités américaines accepte­
ront l’importation.

2. La quantité de gaz naturel dont les 
autorités canadiennes accepteront l'ex­
portation vers les Etats-Unis.

3. Le taux de profit que les transpor­
teurs (c’est-à-dire ceux qui exploitent 
les pipelines) et les distributeurs cana­

diens de gaz naturel auront le droit de 
réaliser

4. La position plus ou moins ferme 
que prendra le gouvernement canadien 
sur les mouvements pétroliers du Qué­
bec vers l’Ontario.

Nous traiterons aujourd hui des deux 
premières questions.

1 Les exportations de petrole 
bt ut aux Etats-Unis

Cette première question a le contenu 
le moins canadien, elle n’intéresse en 
effet que les Américains et la province 
d'Alberta. La production de pétrole est 
contrôlée par des filiales de compagnies 
américaines, le transporteur principal 
est contrôlé de la même façon, les 
clients sont les raffineurs du Mid-West 
américain et c'est Washington qui pren­
dra la décision. Les producteurs indé­
pendants de l'Alberta sont les seuls Ca­
nadiens intéressés puisque les autres 
provinces, produisant déjà à capacité 
ne seront pas affectées par la croissance 
de la demande. La question peut cepen­
dant intéresser d’autres provinces 
canadiennes dans le sens qu’un marché 
plus vaste incitera les explorateurs à 
chercher du pétrole dans de nouvelles 
régions, par contre, deux des régions 
importantes d'exploration à l’heure ac­
tuelle. les lies de l'Arctique et l’Atlan­
tique ne comptent pas sur ce marché du 
Mid-West pour écouler une découverte 
éventuelle.

Voici donc dans quelle situation se 
trouve Washington: la production amé­
ricaine qui satisfait près de 80% des 
besoins de ses raffineries sera en di­
minution d’ici quelques années et déjà 
elle opère à capacité. Les importations 
devront inévitablement rencontrer la de­
mande nouvelle et remplacer la produc­
tion déficiente. Parmi les pays exporta­
teurs, le Canada a l'avantage de repré­
senter une source sûre d'approvision­
nement tandis que les producteurs d’ou­
tre-mer (Afrique, Moyen-Orient, Vé- 
nézuela) peuvent livrer à meilleur mar­
ché. Les Américains augmenteront donc 
leurs importations de l une et l’autre 
source selon les diverses régions des 
Etats-Unis.

Cependant cette croissance des im­
portations se fera graduellement et seu­
lement pour combler le déficit de la pro­
duction américaine. 11 ne faut pas espé­
rer en des changements radicaux dans 
les règlements américains d'importa­
tion et surtout pas des changements ba­
sés sur l'argument de prix. On sait en 
effet que la réglementation des impor­
tations a comme effet de maintenir le 
pétrole brut aux Etats-Unis et les pro­
duits raffinés à un prix élevé. Malgré 
cela il n'y aura pas de changements 
brusques à cet état de fait parce que 
deux groupes très puissants ne le veu­
lent pas. Les producteurs américains 
indépendants, d'abord, veulent continuer 
de maximiser leur production. Ensuite, 
les grandes compagnies intégrées, bien

qu’il serait pour elles plus rentable 
d'importer le brut d outre-mer (puisque 
celui-ci se vend à un prix inférieur au 
coût de leur propre production et parce 
qu’ils raffinent plus qu’ils ne produisent, 
ne veulent pas être dépendantes des 
rois, généraux et sheiks du Proche et 
du Moyen-Orient et elles veulent main­
tenir un niveau élevé des prix des pro­
duits finis. Notons en passant que. si 
l’on parle souvent du Moyen-Orient 
comme exportateur aux Etats-Unis, 
ce n’est pas en raison du niveau actuel 
de ses exportations, qui est très faible, 
mais en raison de son immense surplus 
de capacité qui pourrait en faire un 
exportateur important aux Etats-Unis.

Le cartel des grandes compagnies in­
tégrées semble s'affaiblir sur certains 
plans: plus d'impôts à payer, concurren­
ce des indépendants qui affaiblit les prix 
des produits raffinés, coût de la lutte 
anti-pollution, exigences des gouverne­
ments étrangers. Il est cependant assez 
fort pour influencer le gouvernement ac­
tuel des Etats-Unis.

Ainsi les Canadiens n’ont qu’à attendre 
les décisions de Washington qui se trou­
ve à ce sujet dans une situation assez 
serrée car certains développements ré­
cents rendent plus pressée l’augmenta­
tion des importations canadiennes. Une 
diminution de la production en Lybie et 
l'impossibilité de transporter le pétrole 
d’Arabie par la Méditerranée (il y a eu 
sabotage dans le tronçon syrien du pipe­
line trans-arabien) ont causé une aug­

mentation des tarifs de transport mariti­
me si bien que le pétrole d'outremer est 
temporairement trop cher pour que les 
raffineries américaines profitent de son 
importation. Mais surtout il y a eu, sem­
ble-t-il, mauvaise coordination entre la 
politique anti-pollution et la politique 
d'importation du pétrole: les lois anti­
pollution ont en effet rendu inutilisables 
certains charbons et pétroles à haute te­
neur en soufre et plusieurs usines C é- 
lectricité doivent se tourner vers de nou­
velles sources de pétrole.

Il y aura donc augmentation des ex­
portations canadiennes de pétrole aux 
Etats-Unis mais il n’y aura pas de 
changement radical dans les importa­
tions du type proposé par le rapport 
Schultz qui demeurera sans beaucoup 
d'influence sur le gouvernement améri­
cain actuel. Ce rapport, bien que quel­
ques membres de l'administration amé­
ricaine y aient contribué, a été préparé 
par des universitaires et leurs argu­
ments théoriques n’ont pas l’oreille de 
Washington qui écoute plutôt les porte- 
parole de l’industrie

2. Les exportations de 
gaz naturel

Le gouvernement canadien étudie 
actuellement quatre demandes de licen­
ces d'exportation de gaz naturel vers les 
Etats-Unis: trois demandes sont faites 
par des transporteurs canadiens et la 
quatrième par un transporteur améiicEin.

Dans cette question le contenu cana­
dien est plus considérable car si les 
producteurs de gaz naturel sont les 
mêmes que pour le pétrole, à contrôle 
américain donc, les transporteurs eux 
sont en majorité canadiens et. dans le 
gaz naturel, l'importance économique 
du transporteur y est plus grande que 
dans le pétrole.

Il s’agit pour Ottawa de décider du 
nombre d'années de production de gaz 
naturel que le Canada devrait conserver 
en réserve dans les champs de gaz. Cet­
te décision prise, la question d’expor­
tation est réglée puisque les réserves 
supplémentaires seront évidemment ex­
portées aux Etats-Unis.

Il se pose quand même un autre pro­
blème: ces contrats d'exportation se font 
à des prix plus élevés que les contrats 
canadiens, ce qui influencera le prix des 
futurs contrats canadiens puisqu'il y a 
concurrence entre les transporteurs pour 
la mise sous contrat de nouveaux gise­
ments. Les gisements deviennent rares 
en raison du besoin pressant qu'ont les 
distributeurs américains de s'approprier 
de nouvelles sources de gaz.

La décision d'Ottawa sera intéres­
sante parce qu elle reflétera sa politique 
économique en matière de ressources 
naturelles: les vendre pendant que le 
marché est bon ou les conserver en pré­
vision de besoins qui au Canada pour­
raient augmenter à cause des mesures 
anti-pollution. La lutte anti-pollution 
pourrait inciter de grandes centrales 
électriques à utiliser du gaz plutôt que 
du charbon.

T»

Hervé Belzile propose

^Un comité tripartite pour 
canaliser l'investissement

; SHERBROOKE (PC) - Le 
s président de l'Association ca- 
' nadienne des compagnies d'as- 
» surance-vie a suggéré, same- 

di, la création d un comité 
i tripartite pour orienter et ca- 
*• naliser les investissements.

Parlant au congrès de la 
Chambre de commerce. M. 
Hervé Belzile, président de 
l’Alliance, Compagnie Mutuel­
le d’Assurance-vie, a déclaré:

"Nous avons eu dans le pas­
sé enquête sur enquête et des 
comités de planifications de 
tous genres, dont le BAEQ 
n’est qu'un exemple. C’est à 
un comité d’action que je pen­
se maintenant, au domaine 
des investissements, puisqu'il 
est prioritaire.

"Le vrai problème, en fait, 
en ce qui touche les investis­
sements, ce n’est pas telle­
ment d’en trouver, mais de les 
canaliser, de les centraliser, 
de les orienter de façon à leur 
faire produire le rendement 
maximum compte tenu des be­
soins de tel secteur de l’indus­
trie, et de telle région.

"Je pense à un comité d'ac­
tion auquel participeraient le 
ministère fédéral de l'Expan­
sion économique régionale.

les ministères provinciaux de 
l’industrie et du commerce, 
des finances et les autres mi­
nistères intéressés, et les 
chefs des grandes institutions 
financières d'épargne et de 
placement.”

Mais si la grande priorité 
de l’heure au Quebec est la 
recherche et la canalisation de 
nouveaux investissements pro­
pres à assurer sa croissance 
économique. l’établissement 
d'un climat propice et un vas­
te programme d'encouragement 
de l’épargne individuelle doi­
vent également être retenus 
comme prioritaires, a-t-il dit.

M. Decoster

Pour sortir de la stagnation 
économique, le Québec doit 
rentrer maintenant dans une 
phase de "frénésie de l'in­
vestissement" et il faut que 
disparaisse la psychose de 
l'assistance gouvernementale, 
a déclaré samedi au congrès 
de la Chambre de Commerce 
M Robert Decoster. sous- 
ministre de l'industrie et du 
commerce.

Participant à un panel sur 
les priorités économiques du

Québec, le nouveau sous-mi- 
nistre a prôné le développe­
ment de Montréal. A ce sujet, 
il a déclaré:

"On s’entend pour rejeter 
l’idée que la région de Mont-’ 
réal étouffe le progrès du res­
te du Québec. Il est démontré 
que les gains relatifs de Mont­
réal ont été réalisés surtout 
aux dépens des autres provin­
ces et très peu aux dépens des 
autres régions du Québec.

"11 ne faut donc pas croire 
que la région de Montréal est 
assez forte pour progresser 
sans politique définie et que 
l’action de l’Etat doit se con­
centrer sur les régions à fai­
ble taux de croissance. Mont­
réal n’étant pas aussi bien si­
tué que Toronto dans Taxe 
économique nord-américain, 
croît moins vite que cette der­
nière. .

"Il faut que l’attention des 
pouvoirs publics se porte vers 
Montréal au même titre que 
vers les autres régions. S’il 
est important de songer aux 
pôles de croissance à l’inté­
rieur du Québec, il ne faut 
pas oublier également que 
Montréal est une capitale ré­
gionale à l’échelle nord-amé­
ricaine.”

LA COMPAGNIE D’ASSURANCES 
PROVINCES-UNIES

JEAN LESAGE
C.P., C.R., U.D.

Le Président de la Compagnie 
d'Assurances Provinces-Unies, 
Monsieur W. A. Major, annonce 
avec plaisir l'élection de l'Hono- 
rable Jean Lesage, C.P., C.R., 
LL.D., au Conseil d'Administra­
tion de la Compagnie d'Assu­
rances Provinces-Unies.
Ex-Premier Ministre du Québec, 
Me Lesage fait partie de l'étude 
légale Lesage, Coote & Lesage 
de Québec. Il est administrateur 
d'importantes sociétés cana­
diennes.

■ la chronique de Marcel Clément

Un regain d'intérêt pour les obligations
L’aggravation dramatique de la crise 

jordano-palestinienne ainsi que la grève, 
déclenchée la semaine dernière, dans les 
usines américaines de General Motors, 
employant au-delà de 300.000 hommes, 
dans les 8 usines de GM en Ontario et 
dans celle de Ste-Thérèse. donnant du 
travail à 2,400 Québécois, ont influé quel­
que peu sur le sentiment spéculatif à Wall 
Street et sur les Bourses de Montréal et 
de Toronto au cours de la semaine écou­
lée. Heureusement que maints spécula­
teurs se sont rappelés “qu'il ne faut ja­
mais vendre à la nouvelle du déclenche 
ment d une grève”, dut-elle durer long­
temps. On prévoit aux El.-U. que le record 
de 119 jours atteint lors du dernier arrêt 
forcé de travail, sera dépassé cette an­
née. Rien donc d étonnant que plusieurs 
investisseurs portent plus d attention aux 
obligations qu'aux faleurs boursières de­
puis quelques jours Ne s'est-il pas vendu 
la semaine dernière $25.000,000 d'obli- 

; gâtions du Gouvernement du Canada et 
! $15,000.000. d’obligations de l’Hydro- 
J Québec0 Au cours du mois dernier, il 
i fut offert au public souscripteur pour 
j $228,665.724. d'obligations, selon Wood 
! & Gundy Valeurs Limitée, au regard 

de $271.306.467 au cours du même mois 
! l'an dernier; ce qui porte donc le total 

du financement de valeurs canadiennes 
durant les 8 premiers mois de cette an- 

J née à $3.015.251.171.. à rapprocher 
i de $3,472,173.122. durant la même pé- 
• riode en 1969 Le ministre des finances 
! du Canada fera connaître ces jours-ci 
; les modalités de la 26ième série d’obli­

gations d’épargne du Canada. Comme 
les gens ont souscrit, à la série de 
1969. environ $4,000.000.000.00 il y a 2 
mois et que l’on attend le lancement 

i de bien des obligations provinciales, 
j municipales et de compagnies d'ici la 
I fin de l’année. 1970 se comparerait donc 
I bien avec 1969i
t
«
|

Baisse du loyer de l’argent 
à prévoir

Le lancement officiel de la 26ième 
' émission d'obligations d’épargne du 

Canada n’aura lieu que le 5 octobre et 
| la campagne durera jusqu'au 13 novem- 
» bre 1970 Ainsi, celui qui achètera, à 
{ cette date, se trouvera à |omr de l in-

térêt d une quinzaine de jours, sans 
paiement au préalable Selon les ren­
seignements préliminaires, les nouvel­
les obligations de l’émission précitée 
auraient un taux d'intérêt annuel de 
7 3i%. si détenues jusqu'à leur échéance 
dans 11 ans. C'est, certes. 1-4 pour 
cent de moins que le taux record de 8% 
pour l'émission de 1969. d’une durée 
de plus de 9 ans, mais cette réduction 
est logique, à notre avis, vu les baisses 
récentes dans les taux d’intérêt des 
banques centrales un peu partout dans le 
monde ainsi que dans ceux des prêts 
hypothèques et des certificats de dépôt, 
(le Trust Royal vient de baisser ses 
taux à courts termes et. même, à lon­
gues échéances, à 7 3-4% au lieu de 8% 
pour ceux échéant dans 1 an et à 8% 
au lieu de 8 14% pour ceux échéant dans 
3 ans). Il est indéniable que nous nous 
acheminons, lentement mais sûrement, 
vers une réduction généralisée des 
taux de l'intérêt, selon l'opinion ex­
primée dans le dernier bulletin de A.E. 
Ames & Co. Limited; ce qui ne peut 
qu’avoir d’heureuses répercussions sur 
les cours des obligations à longues échéan 
ces, tout comme sur celles à courts 
termes. Bien que les prix des obligations 
se comportent un peu mieux depuis quel­
ques temps, il n’y a pas. encore, de 
redressements bien marqués, sauf pour 
certains titres privilégiés. Tout indi­
querait que le marche des obligations 
fera meilleure figure, particulièrement 
si les conditions économiques au pays 
s'améliorent le moindrement. Pour cela, 
il faudra que nos exportations conti­
nuent d'augmenter; ce qui aurait pour 
effet, en plus, de stimuler l'embaucha­
ge au pays et d’affermir notre devise 
monétaire. La tendance à l’avilissement 
du loyer de l'argent, si elle s'accentue, 
permettra une plus grande circulation 
monétaire ainsi qu'un adoucissement 
des mesures restrictives du crédit, au 
plus grand avantage de l’économie ca­
nadienne.

L’obligation d'épargne, 
placement idéal

Les caractéristiques de la prochaine 
émission d’obligations d’épargne ne dif­
féreront guère des précédentes Elles 
comportent une garantie de premier or­

dre. soit toutes les ressources du Ca­
nada. elles sont négociables en tout 
temps à leur pleine valeur, plus l’inté­
rêt couru et elles sont offertes en cou­
pures de $50. $100. $1.000 et $25.000. 
11 va sans dire que seuls les Cana­
diens. peuvent y souscrire. Celui qui 
achèterait une obligation de $100 et qui 
la conserverait jusqu'à l’échéance se trou­
verait à gagner un intérêt moyen de 7.81 
pour cent, ce qui n’est pas à dédaigner.
Des millions de Canadiens ne sont pas 
sans ignorer l'importance d’avoir des 
obligations d’épargne. Il y a 2 ans, ils 
en ont acheté pour plus de $3.000.000,- 
000 et. même, au mois d'août de cette 
année, il s’est vendu plus de $4,000.000. 
d'obligations de 1969 comportant un ren­
dement annuel moven. à l’échéance, de 
8%, en prévision évidemment d'un ren­
dement un peu moindre pour celles de 
cette année. Comme, au 30 juin 1970. 
il y avait dans nos 8 banques à charte 
au-delà de $16,010,000.000.00. compa­
rativement à $14.632,000,000.00 au 30 
juin 1969, c’est dire que les Canadiens 
ont pléthore de fonds pour assurer le suc­
cès de la 26ième émission, même s’il 
n'y aura guère d avantages à effectuer 
des conversions. Il appartient donc aux 
vendeurs autorisés, courtiers, banques, 
sociétés de fiducie. Caisses populaires, 
représentant de maisons de valeurs de 
placement, d'insister auprès des mil­
lions de déposants dans nos institutions 
bancaires sur le fait qu’il est avantageux 
pour eux de souscrire aux valeurs offer­
tes d'autant plus qu elles leur rapporte­
ront un intérêt plus élevé que celui que 
les banques leur paient sur leurs dépôts. 
Nous n’avons cessé de dire, dans le 
passé, que les obligations d'épargne du 
Canada constituent le meilleur place­
ment pour le monde des épargnants et 
nous le disons, de nouveau, aujourd’hui. 
Nous réitérons, même, qu’elles consti­
tuent les seuls titres sûrs: on n'y perd 
jamais son argent et on peut les encais­
ser en tout temps, avec l'intérêt couru
A notre avis, aucune autre valeur ne mé­
rite une telle recommandation car les 
cours sont alors sujets à diverses fluc­
tuations et c'est seulement aux dates 
d échéance que les détenteurs sont cer­
tains de pouvoir encaisser le plein mon­
tant versés à moins de plus-value dans 
certains cas.

La Chambre de commerce veut 
savoir ce qu'on pense d'elle

Dow Jones 
30 Industriels

de notre envoyé spécial, André Charbonneau

SHERBROOKE - La Cham­
bre de commerce de la pro­
vince de Québec effectuera 
une enquête dans divers mi­
lieux (notamment dans les mi­
lieux syndicaux, étudiants et 
journalistiques) afin de déter­
miner l’opinion des Québécois 
sur la Chambre et de mettre 
au point les formules suscep­
tibles de revaloriser le mou­
vement auprès de l'opinion pu­
blique.

L’Assemblée générale réu­
nie en fin de semaine à 
Sherbrooke a en effet adopté 
une résolution en ce sens lors 
de la dernière journée de son 
congrès auquel participaient 99 
chambres locales et 160 de 
leurs représentant; 85 autres 
participants représentant des 
compagnies membres-corpora- 
tifs. Au total 493 personnes 
étaient présentes, compte tenu 
des femmes, des responsables 
et des journalistes.

L’assemblée générale a 
également adopté quelque 35 
autres résolutions en plus de 
retirer ou de modifier environ 
25 des 196 résolutions qui 
faisaient déjà partie des poli­
tiques d’action de la Chambre. 
Les problèmes de la circula­
tion et des municipalités ont 
notamment retenu l’attention.

C’est ainsi qu’on recomman­
de la réglementation des moto- 
neige, le filtre automobile 
obligatoire, l'installation de 
téléphones d’urgence sur les 
autoroutes, l'indication de la 
population des villes sur les 
affiches routières les annon­
çant. le grattage de nuit des 
routes gravelées, une meilleu­
re planification des budgets de 
voirie, des cours de conduite 
préventive obligatoires pour 
les nouveaux chauffeurs et les 
chauffeurs suspendus. Ainsi 
que F assurance-automobile
obligatoire.

L’assemblée a également 
demandé au comité ad hoc 
de la Chambre d’étudier onze 
autres résolutions concernant 
surtout l’amélioration du 
réseau routier. Elle a enfin 
rejeté deux propositions tou­
chant respectivement le ré­
tablissement des demi-licen­
ces pour camion et l’étude 
de l’utilisation de la peinture 
blanche et jaune sur les routes.

Sur le plan de la vie muni­
cipale, la Chambre s’inquiète 
plus que jamais de l’absence 
d’intérêt manifesté par les 
citoyens aux élections et aux 
affaires municipales. Elle 
a dû modifier sa politique qui 
depuis le congres de 1964 
demandait que les comptes 
publics municipaux et scolai­
res soient livrés à chaque 
payeur de taxe, à cause du 
coût de cette opération et du 
faible résultat ainsi obtenu. 
Les chambres locales seront 
invitées désormais à faire de 
l’animation sociale dans ce 
domaine.

La Chambre réclame en 
outre la fusion obligatoire des 
municipalités, la fixation des

CASSIAR ASBESTOS 
CORPORATION LIMITED

Avis est par les présentes 
donné qu’un dividende intéri­
maire de quinze centins (15c) 
par action, plus un dividende 
supplémentaire de cinq cen­
tins (5c) par action, sera dé­
claré payable en monnaie ca­
nadienne le 29 octobre 1970 
aux actionnaires listes lors de 
la clôture des affaires le 2 oc­
tobre 1970.

Par ordre du bureau 
de direction 

J. R. Scrimger,
Assistant Secrétaire

Toronto. Ontario 
17 septembre 1970

élections municipales rurales 
le dimanche, un délai de deux 
semaines entre la mise en 
candidature et les élections, 
des cours d’administration 
municipale, l’obligation de 
choisir le président d’élec­
tion hors de l’administration 
municipale, le retrait aux mu­
nicipalités du droit de taxer 
les permis de licence com­
merciale, la régionalisation 
des services de protection 
contre l’incendie, la mise à 
la disposition du public des 
immeubles scolaires et un fi­
nancement plus généreux des 
centres culturels dynamiques.

D’autre part, la Chambre a 
renoncé à sa résolution de­
mandant la standardisation des 
limites de vitesses de toutes 
les municipalités, jugeant les 
conditions trop différentes de 
Tune à l’autre. Deux résolu­
tions en ce sens avaient été 
adoptées au congrès de 1959.

L'assemblée générale a éga­
lement demandé qu'on étudie 
plus à fond le problème des 
faillites frauduleuses et qu'on 
enquête sur le prix des médi­
caments. Elle insiste à nou­
veau sur l’adoption d une carte 
d’identité obligatoire, et deman­
de de porter la majorité à 18 
ans, et d’exempter les vête­
ments et les chaussures des 
moins de 16 ans de la taxe de 
8%. Elle s’attaque au problè­
me de la pollution de Teau et 
de l’air, ainsi qu’à la dispari­
tion des boisés des régions ru­
rales.

La Chambre demande en ou-e 
tre l’adoption d'un symbole 
d’identification des produits 
québécois, qu’on oblige les 
touristes à pêcher en compa­
gnie d’un guide, que Ton met­
te sur pied un comité du dé­
veloppement du Nord québé­
cois, qu’on permette la fabri­
cation domestique du vin à des 
fins personnelles, qu’on accor­
de Tassurance-chômage aux 
travailleurs canadiens travail­
lant dans les Etats américains 
limitrophes et que l’Etat dé­
dommage les victimes de phé-

CANADIAN PACIFIC 
INVESTMENTS LIMITED

AVIS DE DIVIDENDE 
ACTIONS PRIVILÉGIÉES, 

SÉRIE A
Avis est par les présentes donné 
qu'un dividende de 2% % (47.5 cents 
par action) sur les actions privilégiéos 
de 4% % cumulatives, remboursables 
et convertibles avec droit de vote, 
série A. soit le versement semestriel 
payable le 1er novembre 1970, a été 
déclaré payable le 1er novembre 1970 
aux actionnaires inscrits à la ferme­
ture des registres le 9 octobre 1970. 

Par ordre du Conseil.
J. C. AMES, 
Secrétaire.

Calgary, Alberta, 16 septembre 1970

SOCIÉTÉ NATIONALE 
DE FIDUCIE

385 est, rue Sherbrooke 
MONTRÉAL 

DIVIDENDE No 183
Un dividende de cinq cents et 
trois quarts (54V) par action 
’’A" et "B" du capital versé 
de cette Société a été déclaré 
pour le trimestre courant, 
payable le 30 septembre 1970, 
aux actionnaires inscrits le 
mardi 15 septembre 1970.
Par ordre du conseil 
d’administration

Le Secrétaire 
GÉRARD BOYKR 

Montréal, le 14 septembre 
1970

nomenes naturels. Enfin l’as­
semblée a adopté deux ré­
solutions visant à l’interdiction 
de changer d'allégeance politi­
que sans recourir à de nouvel­
les élections.

Langue de travail

Telle que prévue, l’assem­
blée générale a rejeté une re­
commandation favorable à des 
mesures législatives pour fai­
re du français la langue de 
travail. Elle n’a pas accepté 
également de réclamer l’aboli­
tion du sénat, le service mi­
litaire obligatoire, la confec­
tion de listes électorales per­
manentes, d'accorder des 
exemptions d'impôt aux ré­
gions marginales, de permet­
tre la déduction des dépenses 
d'automobiles aux travailleurs 
se rendant à leur ouvrage, et 
de fixer le salaire des finis­
sants des instituts technologi­
ques au taux prévu par le sa­
laire minimum.

Dans la matinée de samedi, 
un panel animé par M. Philip­
pe de Gaspé Beaubien a permis 
à des représentants du gouver­
nement. de l’industrie et des 
étudiants ainsi qu'au directeur 
de la Bourse de sous-traitance 
de Nancy (France) d'exposer 
leur point de vue sur les prio­
rités économiques. Le trait 
dominant des échanges qui sui­
virent entre les participants 
fut la difficulté de trouver une 
solution aux trois maux qui 
hantaient les délégués: l’indif­
férence du public et des jeunes 
en particulier pour les affai­
res. la montée du socialisme 
et la mauvaise presse des 
Chambres de commerce. Mê­
me si plusieurs se sont effor­
cés de diagnostiquer ces ma­
laises. aucune solution concrè­
te de solution n'a rallié l’as­
semblée.

J FM A M J J A S O N 0

Lun. Mar. Mer. Jeu. Ven

Transactions au ralenti. Il 
y eut peu d’activité cette se­
maine à la bourse de New York 
en dépit de la baisse survenue 
mardi par suite sans doute du 
déclenchement de la grève 
chez General Motors et de la 
détérioration de la situation 
au Moyen-Orient. Les analys­
tes en déduisent un signe de 
fermeté. L’indice Dow Jones 
de 30 titres industriels a clô­
turé la semaine à 758.49, en 
baisse de 3.35 points par rap­
port à la clôture du vendredi 
précédent.

Il est notable à ce sujet 
qu'invités à choisir par 
écrit parmi quinze priorités 
économiques celle qu’ils ju­
geaient prioritaire, les con-" 
grossistes n’ont pas réussi 
de façon décisive à isoler 
une d'entre elles. La plus sou­
vent mentionnée, mettre de 
l'ordre dans l'administration 
publique, obtient en effet moins 
que 13% des votes, les qua­
torze autres propositions se 
partageant à peu près égale­
ment les 87% qui restent à 
l’exception peut-être des in­
vestissements publics recom­
mandés que dans une propor­
tion de 3%.

LE CENTRE DE PERFECTIONNEMENT EN ADMINISTRATION 
DE

L’ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES COMMERCIALES

offre un cours sur

L’ DE LA VENTE
le mardi soir, de 20 heures à 22 heures 

du 15 octobre au 17 décembre 1970

Le programme est le suivant:

-Principes fondamentaux du Marketing

-Elaboration d'un programme de vente

-Recrutement et sélection des vendeurs

-Formation des vendeurs

-Motivation, rémunération et direction d 
vendeurs.

Seuls les candidats ayant 26 ans et une bonne 
expérience de la vente sont admissibles au cours.

Pour obtenir le prospectus, écrire ou téléphoner au:

Service de l'Éducation des Adultes, 
École des Hautes Études Commerciales, 
5255 avenue Decelles,
Montréal (250e), P.Q.
Tél.: 343-4440
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l'information sportive

Les Alouettes humilient les Argonauts
Tni>nTVTT'r\ /rmv t__ai____  _____ ▲ .TORONTO (PC) - Les Alou 

ettes ont vaincu les Argonauts 
de Toronto, dimanche, par la 
marge d'un touché converti, 
soit 24-17 pour se hisser 
seuls en tête de la division 
est de la ligue Canadienne de 
football.

Les Alouettes ont ainsi 
pris une avance de deux points 
sur les Argonauts et les Tiger 
Cats de Hamilton.

Les Argonauts, jouant de­
vant une foule de 33.135 spec­
tateurs, ont éprouvé de la dif­
ficulté avec leurs adversaires 
du début à la fin du match. 
Les partisans de cette équipe 
ne se sont pas gênés pour 
protester, notamment lorsque 
le tableau électronique indi­
quant les jeux a cessé de fonc­
tionner.

Les Argonauts, avec le seul 
louché du premier quart, me­
naient par 7-6 au début du 
deuxième. Les Alouettes sont 
toutefois revenus de l'arrière 
pour prendre une avance de 
13-7 avant le mi-temps et de 
17-7 au début du troisième 
quart.

Le demi Dick Smith a capté 
deux passes de touché de huit 
verges de Sonny Wade pour 
mener l'attaque des vain­
queurs. Le botteur de préci­
sion George Springate a connu 
une excellente journée avec 
trois bottés de placement et 
deux convertis. Wade a botté 
un simple.

Le meilleur chez les Argo­
nauts fut Jim Thorpe avec 
deux touchés spectaculaires 
à la suite de passes, l'une de 
75 verges et l'autre de 19. Le 
quart Don Jonas a converti 
les deux touchés et ajouté un 
botté de placement.

Ce match fut marqué de six 
interceptions. Al Phaneuf en 
a réussi deux tandis que Gene 
Gaines et Don Davis en ont 
obtenu une chacun pour les 
Alouettes. Don Sutherin et 
Dick Aldridge ont réussi cel­
les des Argonauts.

Les Alouettes ont dominé 
dans les premiers essais avec 
23 contre 19 ; ils ont également 
dominé dans les attaques au 
sol avec 184 verbes contre 
133. Ils ont de meme eu la 
maîtrise des airs avec 307 
verges contre 279 pour leurs 
adversaires.

Moses Denson a mené l'at­
taque des Alouettes au sol 
avec des gains de 92 verges en 
15 jeux; Dave Raimey, avec 64 
verges, fut le meilleur des Ar­
gonauts dans ce domaine, por­
tant le ballon six fois.

Smith a totalisé 109 verges 
grâce à sept passes captées, 
mais ce fut Thorpe avec 114 
verges pour quatre passes 
captées qui fut le maître de la 
journée dans ce domaine.

Springate a donné leurs 
premiers points aux Alouettes 
à 5; 34 avec un botté de place­

ment de 16 verges. Les Aiouet- suivants, mais une intercep­
tes étaient partis de leur ligne tion de Sutherin écarta la me 
de huit verges pour porter le nace immédiate.
ballon jusqu'à la ligne de huit 
verges des Argonauts. Denson 
a échappé une passe sur la li­
gne des buts et Springate a ef­
fectué le botté

Les Argos sont revenus à

Thorpe s'imaginait bien 
qu'il avait réussi un autre tou­
ché dans les dernières minutes 
du troisième quart, mais le 
flanqueur Tom Bland avait été 
puni pour une obstruction au

la charge. Jonas a fait une pas- debut du jeu de sorte que ce 
se à Mel Profit qui a relégué bel effort s’est avéré vain.
le ballon à Thorpe qui a par­
couru 75 verges pour le pre­
mier majeur du match. Jonas 
a réussi le converti et les 
Argonauts menaient 7-3 après 
six minutes de jeu.

Denson a réussi un magni­
fique retour de botté de sa 
ligne des buts jusqu'au centre 
du terrain. Wade a ensuite 
passé à Evanshen posté à la 
ligne de 12 des Argonauts. 
Wade a ensuite atteint la li­
gne de huit verges, mais il a 
échappé le ballon et ce fut fi­
nalement un botté de place­
ment réussi par Springate pour 
réduire la marge des Argo­
nauts à 7-6.

Au début du deuxième 
quart, les deux équipes ont 
pris des chances. Wade a ten­
té de gagner deux verges à un 
troisième essai, mais il n'a 
pas réussi. Les Argonauts fu­
rent ensuite arrêtés à la li­
gne d’une verge des buts. Sy­
mons n'a pu franchir la ligne 
des buts.

Les Alouettes se sont sur­
passés sur les jeux suivants. 
Wade a passé deux fois à Den­
son pour réussir ensuite une 
passe de 37 verges à Smith. 
Duncan a gagné 21 verges avec 
une autre passe. Jim Tomlin 
a commis une infraction d'obs­
truction sur le jeu suivant de 
sorte que les Alouettes se sont 
retrouvés sur la ligne de 17 
verges des Argonauts avec un 
premier essai à tenter. Den­
son rapprocha le ballon à 
deux verges des buts. Wade 
compléta ces jeux avec une 
passe à Smith pour le pre­
mier touché de son équipe. 
Springate a réussi le converti.

Les Alouettes prenaient 
alors une avance de 13-7 et 
ils ne devaient pas être devan­
cés par la suite dans le match. 
Al Phaneuf a volé une passe 
destinée à Tony Moro alors 
que le deuxième quart pre­
nait fin.

Une autre attaque des Argo­
nauts est venue mourir à la 
ligne de 19 des Alouettes lors­
que Gene Gaines a intercepté 
une passe. Wade a ensuite pris 
la situation bien en main et il 
a mené une attaque qui a con­
duit les Alouettes jusqu’à la 
ligne de deux verges des Argo­
nauts. mais l'attaque s est 
terminée là.

Springate a marqué les seuls 
points du troisième quart, un 
botté de placement de 41 ver­
ges.

Encore une fois les Alouet­
tes ont mené l ’attaque aux jeux

FOOTBALL
LIGUE

CANADIENNE
CLASSEMENT

e:st

pj » 1P ii pp pc pts
Montréal 7 5 2 0 142 135 10
Hamilton 7 4 3 0 148 141 8
Toronto 8 4 4 0 192 184 8
Ottawa 8 3 5 0 152 167 6

OUEST

Régina 10 8 2 0 228 149 16
Vancouver 9 5 4 0 207 184 10
Calgary 10 5 5 0 188 150 10
Edmonton 10 6 5 0 155 181 8
Winnipeg 9 1 8 0 122 255 2

SAMEDI
Ottawa 9, Calgary 1

HIER
Montréal 23. Toronto 17

LIGUE
NATIONALE

SAMEDI

Chicago 24, New York (Géants) 16

HIER
Détroit 40, Green Bay 0 

Boston 27, Miami 14 
Cincinnati 31. Oakland 21 

Atlanta 14. Nouvelle-Orléans 3 
Denver 25, Buffalo 10 

Houston 19, Pittsburgh 10 
San Francisco 26, Washington 17 

Minnesota 27, Kansas City 20 
Baltimore 16, San Diégo 14

LIGUE
INTERCOLLEGIALE 

SAMEDI 
Circuit Junior

Honoré Mercier 31. Bourget 7 
Notre-Dame 25, Eudistes 20 
Trois-Rivières 21, LaSalle 14

DIMANCHE 
Circuit Senior A

Vieux-Montréal 45. Ahuntsic 0 
Rosemont 25, Assomption 7

Circuit Senior B-Est
Dawson 54, Shawinigan 0 

Trois-Rivières 21, Joliette 0

Circuit Senior B-Oueit
Saint-Jean 53,

Séminaire de Philosophie 27 
Maisonneuve 35. Sainte-Thérèse 0

INSCRITS À B.B.
A réclar.

PREMIERE COURS K 
6 fur S1750 $1 500.

BOURSE $1,800 
R Tejada 5-2 

S Hawley 31 
D Beckon 4-1 

pas nommé 6-1 
pas nommé 8-1 

M Lapensée 8-1 
J Nunes 12-1 

R Frarier 15-1 
pas nommé 20-1 

P Bodington 25-1

6 - Bis Shue 
5 Admiral Thor
7 - Lonatum
8 Or fhy Life
9 Ace Lad
3 -Sky Child
1 - Divided Sea
2 Lofty Vliitor

10 - Galante
4 - Will He Scoot

DEUXIEME COURSE 
A réclamer 11 16 mille 11.500

BOURSE $1.800

SIXIEME COURSE
A réclamer 1 m 70 verges $2,750 - $2,500

BOURSE $2,500
3A - Royal Matter
6 A Good Ole Dad 
2 Harolds Love
1 - Piper s Pride
7 Cafe Hostess 
5 - King-Whig
8 -Almont 
4 - Hanoi

L Reynolds 2-1 
pas nommé 2-i 
pas nommé 3-1 

M Lapensée 4-1 
M. Gibson 6-1 

R Pion 8-1 
R Stewart 10-1 

L Goldberg 15-1

SEPTIEME COURSE 
A réclamer 6‘» fur $1.750 - $1,500

6 -Norway House 
5 - Magic Circle
7 -Tun Flash 
4 Fine And Dandy 
3 - Riding High
1 - Grin wood
2 - Trap Line
8 Field Gun

TROISIEME COURSE 
A réclamer 8 fur $2.500 $1.750

S Hawley 2-1 
A Martinez 3-1 

M Neff 4-1 
L Reynolds 8-1 

P Griffo 8-1 
C Steve 10-1 

M, Lapensée 12-1 
J. Santage 15-1

BOURSE $1.800 
P Whitemen 5-2 

pas nommé 3-1 
S Goldsmith 4-1 

R Stewart 5-1 
M. Lapensée 8-1 
L Goldberg 8-1 

E Retamoza 12-1 
M Neff 20-1 

A Martinez 25-1

1 - Marshall House 
8 Red Rick

King
7 Malden s Folly 
3 - Manlius 
2-Double Interest 
5 - Purple Moon

BOURSE $1.900 
S Hawley 2-1 

R Pion 3-1 
K Robinson 4-1 

R Stewart 8-1 
M Gibson 8-1 

L Reynolds 10-1 
>as nommé 12-1QUATRIEME COURSE 

A réclamer 1 m 70 verges $1,500
BOURSE $1,900 

4-Breezy Breêze S Hawley 2-1
5 - Risque Tout M Lapensée 5-2
2 -Badnik R Stewart 7-2
3-Zidas Polo pas nommé 5-1
1 -Tu Fu L Reynolds 8-1
7 - Single Scotch M Gibaon 8-1
8 - Kon I Nor pas nommé

CINQUIEME COURSE

8 Needles Delight
1 Shamot
4 - Sam The Bear 
7 Flaming Legend
5 Risey Sez
6 Lillian Patce
9 - Eastern Brass 
3 Compass Rose
2 South Park

HUITIEME COURSE 
3 ans et plus 1 m 70 verges BOURSE $4,200

1 - Jam ' Bay J Nunes 8-5
2 - Miss . wo Shoes S Hawley 5-2
5-Alntee So Dalntee K Robinson 7-2
3 - Bold Bail R Stewart 9-2
4 -Grand Galop R Pion 8-1

NEUVIEME COURSE 
A réclamer 1 m 70 verges $1,500

BOURSE $1,900
3-Van go 
7 -Tierra Querida
4 Rusty Buttons 
8-Call Foxy
5 - Poppy B Good 
1 - Genial Request 
2-K Jive

R Stewart 2-1 
M Lapensée 3-1 

C Steve 4-1 
L. Buzit 5-1 

D Beckon 8-1 
E Retamoza 12-1 

i nommé 20-1pas n*
COURSE -SUBSTITUT 

A réclamer 6 fur $1.500 BOURSE $1,800
HVl

Novices 8 fur 
2 Ricochet Kid 
1 - Ancient Alloy 
3-Sweet Brownie
5 -Tim s Flirt
6 Quick To Touch 
4 -Impectuous Red
7 - Little Sweetheart

BOURSE $2,700 
R Pion 5-2 

M Lapensée 3-1 
J Santage 4-1 
R Tejaoa 6-1 

R Stewart 6-1 
J. O'Shea 10-1 

P. Bodington 20-1

3 - Shelard 
5-Blue Terrang 
8 - Is Poppln

10 - Dusky Tam
1 Red Coup
4 Blizzard of Dust
7 - Aged Dust
8 - Foreign Escapade
2 - Evelew
9 -Toutin Roman

P Whitemen 5-2 
D Beckon 3-1 

M Lapensée 4-1 
J Nunes 5-1 

R Tejada 8-1 
pas nommé 8-1 

L Kress 8 ’ 
K Lonjden 10-1 

M Ferro 15-1 
E Retamoza 15-1

Au début du quatrième quart, 
les Argonauts ont pénétré pro­
fondément dans la zone des 
Alouettes, mais ils ont dû se 
contenter d’un botté de place­
ment de Jonas d’une distance 
de 27 verges.

On a ensuite assisté au jeu 
le plus étrange qu’on ait enco­
re vu, peut-etre dans le foot­
ball canadien. Le botteur Dave 
Mann a simulé un botté, mais 
il a passé le ballon qui fut tou­
tefois intercepté par Al Pha­
neuf à la ligne de 54 des Argo­
nauts.

Les Alouettes ont aussitôt 
répliqué avec le deuième tou­
ché de Smith et le converti de 
Springate. A la suite d’objec­
tions refusées par l’arbitre, 
le botté de dégagement fut ef­
fectué de la ligne de 55 verges 
des Argonauts. Trois minutes 
plus tard les Argonauts ont ré­
pliqué avec un botté de place­
ment, mais Wade a mis fin au 
pointage avec un simple pen­
dant que le drapeau indiquant 
la dernière minute de jeu était 
levé.

SOMMAIRE 

Premier quart
MU - placement 16 Springa­

te 5:34
Tor - Thorpe 75 Jonas pas­

se à Profit à Thorpe, botte de 
Jones 5; 56

Mil - Placement 22 Sprin­
gate 8:38 
Deuxième quart 

MU - Smith 8, sur passe de 
Wade, botté de Springate 10:58 
Troisième quart 
Troisième quart 

MU - Placement 41, ligne 
de 41, Springate 10:07 
Quatrième quart 

Tor - Placement ligne de 
27 Jonas, 0:45

MU - Smith, du 8 passe de 
Wade, botté de Springate 9:49 

Tor - Thorpe, ligne de 19 
passe de Jonas, botte de Jonas 
12:38

MU - Simple, ligne de 32
Wade 0:57

Statistiques

Mtl Tor
1er essais 23 19
Vges au sol 184 133
vgs dans les airs 307 279
Nette offensive 485 412
Pas. ten. -réus. 17-26 16-33
Int.-vgs 4 2
Punitions 4-51 8-70
Echappés - 
échap. perdus 2-0 1-0
Bottés - 
moyenne vges 4-41 5-42

I
fl h.
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Sonny Wade effectue ici une passe que Jim Corrigan tente désespérément de bloquer. On constate qu’il y a 
une grande circulation autour de lui. Les Alouettes on disposé assez facilement des Argonauts par 24-1 7 pour 
se hisser seuls en tête de leur division.

Clair a maintenant l'esprit à l'aise
OTTAWA (PC) - Frank 

Clair ne ressent plus la pres­
sion de produire un club ga­
gnant année après année, car, 
en sa qualité de directeur-gé­
rant des Rough Riders d’Otta­
wa, il peut prendre quelques 
minutes pour parler de ses 20 
saisons comme instructeur en 
chef, d’abord à Toronto, puis 
à Ottawa.

“J’ai toujours désiré obte­
nir la confiance de mes joueurs 
comme instructeur, car, selon 
moi, c’est la première chose 
et 95 pour cent du succès.”

Le Professeur sera l’hôte 
d’honneur lors d’un banquet ici 
le 22 septembre alors que l’an­
cien premier ministre sera le 
principal conférencier.

La valeur de Clair comme 
instructeur n'a pas toujours 
été reconnue en dépit de son 
record, mais il a toujours ai­
mé gagner et il a réussi.

Les Argos et les Riders ont 
connu des succès sous sa di­

rection, les Argos remportant 
la coupe Grey à deux reprises 
en quatre saisons et les Ri­
ders, à partir de 1956, ont 
toujours participé aux séries 
éliminatoires, en plus de rem­
porter le championnat national 
en 1960.1968 et 1969.

(Homme-clé)

Occupant maintenant un nou­
veau poste, Clair peut dire que 
“le pilote est l'homme le plus 
important au football”.

“Vous pouvez avoir le meil­
leur directeur-gérant au mon­
de sans triompher.

“Le pilote est l’homme-clé, 
car c’est lui qui conduira le 
club à la victoire, ce qui comp­
te par-dessus tout.”

Clair a toujours prétendu 
qu’un pilote devait avoir le 
dernier mot dans l’engagement, 
l'échange et le congédiement 
des joueurs.

En raison de cette politique,

Clair a toujours connu des dif­
ficultés avec les amateurs et 
les dirigeants de clubs.

Il a abandonné les Argos à 
la suite d’un conflit de person- 
nacité avec Harry Sonshine.

Les Riders l’ont convaincu 
de revenir au football cana­
dien en 1956. Il a été critiqué 
pour sa façon conservatrice 
de piloter le club et, chaque 
année, il y avait un club qui 
demandait la tête de Clair.

Il en est souvent venu aux 
mots avec l’ancien directeur- 
gérant George Terlep, mais 
celui-ci a finalement disparu 
de la circulation.

Alors qu’on le critiquait à 
Toronto de ne pas développer 
des joueurs canadiens, il était 
considéré à Ottawa comme 
un des meilleurs dans ce do­
maine. Il suffit de rappeler 
Russ Jackson et Ronnie Ste­
wart, que Clair considère 
comme les deux meilleurs 
joueurs qu’il ait jamais diri­

gés, y compris les joueurs 
américains.
Bourses d'études

Il est devenu un des pre­
miers, sinon le premier, à 
tenir des camps d’entraine­
ment dans les collèges et 
à envoyer des candidats ca­
nadiens dans des universités 
américaines avec bourses d’é­
tudes.

Clair a aussi rappelé ses 
difficultés en 1960 alors qu’il 
alignait Jackson et Ron Lan­
caster au poste de quart-ar­
rière. Selon lui, la situation 
ne pouvait durer, “car il 
semblait que le mauvais 
quart était au jeu au mauvais 
temps”.

Clair, qui était reconnu 
comme un gars toujours in­
quiet même avec de bons 
joueurs sous sa direction, a 
admis qu’il l’avait été en fait.

Il a toujours cru qu'il aurait 
dû atteindre la finale cana­
dienne en 1959 et 1967.

7

Ce sont des joueurs de la trempe de Jim Mankins qui 
empêchent Frank Clair de faire une dépression. Le gé­
rant des Rough Riders d'Ottawa s’est tout de même 
bien accommodé d’une victoire de 9-1 de son équipe, 
samedi soir sur les Stampeders de Calgary.

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRIC T DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No.798543

DAME LUCIENNE TRI DEL. veuve de 
Louis-Philippe Arseneault.

Demanderesse

- VS -
THE FRUITGROWERS EXPRESS COM­
PANY & ALS. ayant son siège au 1101 
A\enue Vermont, N. W. Washington D.C.

Défenderesses

PAR ORDRE DE LA COUR:
La Défenderesse The Fruitgrowers Asso­
ciation of America, est par la présente en­
joint de comparaître dans un délai de 30 
jours Itrentei jours de la dernière publication 
Une copie du bref d'assignation et la déclara­
tion a été laissée pour elle au bureau du Proto­
notaire de la Cour Supérieure de Montréal, à 
son Intention.
Montréal. 18 septembre 1970

MARIUS D'AMOURS
P.C.S.M.

Mtres. Guertin. Gagnon et Lafleur.
Avocats
500 Place d'Armes, suite 1083 
Montréal. P.Q.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE

GERMAIN YTAU, constructeur, demeurant 
au 12 rue Marcel, à Chàteauguay, district 
de Beauhamois.

Demandeur
•VS-

LES HERITIERS DE FEU JOSEPH LEON 
GRIMARD, de son vivant demeurant au no. 
168 rue Centrale, à Côte Ste-Catherine, dis­
trict de Montréal.

Défendeurs
PAR ORDRE DE LA COUR 

Les détendeurs LES HERITIERS DE FEU 
JOSEPH LEON GRIMARD par les présen­
tes requis de comparaître dans un délai de 
30 (trente) Jours à compter de la dernière 
publication.
Une copie du bref d'assignation et déclara­
tion a été laissée au Greffe de la Cour Su­
périeure de Montréal à son intention.
Montréa», ce 17 septembre 1970

MARIUS D'AMOURS 
P.C.S.M

Mes. PROVOST. FAVREAU A GODIN 
Avocats
276 ouest Sl-Jacques.
Montréal. P.Q

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE

COUR SUPERIEURE 
(Division dtt Divorces)

GREFFE DES DIVORCES 
DU DISTRICT DE MONTREAL 
NO. 11015
DAME GINETTE BOYER.

Requérante
vs

ROY REEVES, antérieurement domicilié à 
Calumet, district de Terrebonne, et mainte­
nant de lieux inconnus.

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'Intimé Roy Reeves est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de 60 
jours de la dernière publication. Une copie 
de la Requête en Divorce a été laissée à la 
Division des Divorces de Montréal k son 
Intention. Prenez de pius avis qu'à défaut 
par vous de signifier nu de déposer votre 
comparution ou contestation dans les dâais 
susdits, la Requérante procédera à obtenir 
contre vous par défaut, un jugement de divor­
ce accompagné de toute ordonnance accueil­
lant les mesures accessoires qu elle sollicite

contre vous.
Montréal, le 17 septembre 1970

JACQUES PERRON 
Régistraire

MTRE. LAURIER DUGAS Avocat 
168 est rue Notre-Dame,
Montréal. P.Q.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO: 798434
DAME VERA BERYL NUNNS, résidant en 
les Cité et District de Montréal, épouse sé­
parée de biens de Roger Bergeron

Demanderesse

ROGER BERGERON, autrefois résidant en les 
Cité et District de Montréal, présentement 
de lieux inconnus.

Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le défendeur ROGER BERGERON est par 
les présentes requis de comparaître dans un 
délai de 30 (trente* jours à compter de la 
dernière publication.
Une copie du Bref d Assignation et de la dé­
claration a été laissée au Greffe de la Cour 
Supérieure de Montréal, à son intention. 
MONTREAL, ce 17 septembre 1970

MARIUS D'AMOURS 
P.C.S.M

Mes ADESSKY KINGSTON E 
ZERBIS1AS A POULIN 
1255 r e University, 400 
Monti ,âl, P.Q.

Demanderesse

Le défendeur LESUE DESMOND JOHN i et résidant au 7920, rue Chambord, Apt 4 
FERENS est par les présentes requis de com­
paraître dans un délai de 30 (trente) Jours k 
compter de la dernière publication.
Une copie du Bref d'assignation et de lé- 
claration a été laissée au Greffe de !« > .ir 
Supérieure de Montréal k son intention

MONTREAL, ce 16 septembre 1970

MARIUS D'AMOURS, P.C.SJM.

Me HARRY BLANK,
1255 Unisersity. no 400 
Montréal 110, QUE.

a Hydro-Québec

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

NO. 11035

MADELEINE CARIGNAN, caissière, domi 
cillée et résidant au No. 6458 St-Domlnique. 
appartement 8, k Montréal, district de Mont­
réal,

requérante
vs

SERGE BOISVERT, musicien, de lieux In­
connus,

Intimé
Suivant ordonnance de cette Cour, l'intimé 
Serge Boisvert, de lieux inconnus, est adjoint 
de comparaître dans un délai de soixante 
(60* jours de la dernière publication de cet 
avis, une copie de la requête en divorce fut 
laissée k son Intention au Greffe du Regis- 
traire des divorces, 500 Place D'Armes, bu 
reau 1150, et avis lui est donné qu'k défaut de 
déposer sa comparution ou contestation dans 
le délai précité, la requérante procédera k 
obtenir contre l'intimé par défaut un Juge­
ment de divorce ainsi que toutes les ordon­
nances requises.

M PERRON 
Régistrateur

Me PALI MASSE.
235 est, bout Dorchester 
Suite 410.
Montréal.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO.: 798-410

DAME DUS ROSE BERTHA DIGBY. épouse 
séparée de biens de Leslie Desmond John 
Ferens, résidant k Ville LaSalle. District 
de Montréal.

Demanderesse
** -VS-

LESUE DESMOND JOHN FERENS. présen 
terne ni de lieux inconnus.

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR:

APPEL D’OFFRES 
GPE-70-10266 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi, 13 octobre 1970
Divers postes

FOURNITURE DE 
VINGT-QUATRE(24) 

INDUCTANCES 
MONOPHASEES 

14.4 kV.SOOA
Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et peut 
être obtenu contre un paiement 
NON REMBOURSABLE de $25 
pour chaque exemplaire com­
plet, chèque visé ou mandat 
payable à l'Hydro-Québec, du 
lundi au vendredi inclusive­
ment de 8h30 a.m, à 4h30 p.m. 
à l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, bout. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de TROIS MILLE 
DOLLARS ($3.000). chèque 
officiel d'une banque à charte 
du Canada ou chèque visé tiré 
sur une banque à charte du 
Canada ou sur une caisse popu­
laire, payable à l’Hydro-Qué- 
bec, remboursable sous condi­
tion. doit accompagner la sou­
mission.
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place d'af­
faires au Canada et qui auront 
obtenu le document d'appel 
d'offres directement de THy- 
dro-Québec sont admises à 
soumissionner,
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 14 septembre 1970

CANADA
PROVINCE DE «l EBtX 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPER)EURE
NO 796331

DAME MARI! MARTHE LEOARE. fpou.r 
commune en biens de Thomts Newell, mé­
nagère de la Ville et du District de Montréal

THOMAS NEWELL, de Brooklyn, Ville de 
New York, et résidant au 1004, Montgomery 
Street. Apt. F4, Brooklyn. New York, U.S.A.

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le défendeur Thomas Newell est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai 
de trente Jours k compter de la dernière pu­
blication. Une copie du bref d'assignation et 
de la déclaration a été laissée au greffe de 
la Cour Supérieure k son intention.
Montréal, le septembre 1970

ROGER BERGERON 
Protonotalre C.S.M.

Ministère des Transports 
Services de l'Air

APPEL D'OFFRES

Le Directeur régional. Services de l'Air, de­
mande des soumissions pour les travaux sui­
vants k l'aéroport de Montréal. Dorsal, Qué­
bec DEBLAIEMENT ET ENLEVEMENT 
DE LA NEIGE A L'AEROPORT INTERNA­
TIONAL DE MONTTIEAL. DORVAL. QUE­
BEC. POUR UNE PERIODE DE 3 ANS 
COMMENÇANT LE 1er NOVEMBRE 
1970.
Des soumissions cachetées portant sur l’en­
veloppe la mention des travaux ci-haut 
mentionnés et adressées k l'Agent régional 
des Approvisionnements. Ministère des 
Transports, Chambre 162, Edifice de l'Ad­
ministration régionale. Aéroport international 
de Montréal, Dorval. Qué . seront reçues jus­
qu'k 3 heures de l'après-midi, heure avan­
cée de l'eat, le 7 octobre 1970.
Les plans, devis et documents qui s'y rap 
portent peuvent être obtenus sur demande k 
l'adresse ci-haut mentionnée sur réception 
d'un chèque visé de $25. fait au nom du 
Receveur Générai du Canada Le dépôt est 
remboursable sur retour des plans et devis 
en bon état dans un délai de quatorze Jours 
après l'avis des résuluts de l'appel d'offres.

Les contracteurs Intéressés doivent prendre 
les mesures nécessaire: afin d'obtenir les 
plans et devis et de présenter leur sou­
mission h l'heure et endroit Indiqués. Les 
renseignements peuvent être obtenus en com­
muniquant avec l'Agent régional des Appro­
visionnements, (code régional 514, 636-3202) 
ou avec le Gérant de l'aéroport du Ministère 
des Transporu. le plus près 
Le Ministère ne s'engage k accepter #nl la 
plus basse ni aucune des soumissions

M Baribeau 
Directeur régional.

Services de T Air.

Ministère des Transports 
Aéroport International de Montréal 
Le 14 septembre 1970 
636-3202.

W f

et

CITE DE WESTMOUNT 
SOUMISSIONS

Des soumissions cachetées 
adressées au Greffier pour la 
fourniture de:
Trois (3) automobiles Chevel- 
le 1971. deux portes seront 
reçues au Bureau du Greffier. 
Hôtel-de-Ville, Westmount 215. 
Québec, jusqu'à midi, mardi 
29 septembre 1970.
Les soumissions seront ou­
vertes au public à l'Hôtel-de- 
ville à 12.15 p.m. le jour de 
la fermeture des soumissions.
Les plans et formules de sou- 
.mission peuvent être obtenus 
au Bureau de l'Acheteur à 
l’Hôtel-de-ville.
Ni la plus basse ni aucune 
des soumissions ne sera né­
cessairement acceptée.

R.B. Seaman
Greffier

CANAOA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
No 399771

COUR PROVINCIALE 
RENE RICHER,

Demandeur
- VS -

RICHARD FICHE.
Défendeur

Suivant ordonnance de cette Cour: le Délen 
deur Rk-hard Fiché eut enjoint de comparaî­
tre dam un délai de 30 joun (trente* de la 
dernière publication Une copie du bref d'aa- 
itgnatton et déclaration a été laiaiée pour 
lui au bureau du greffier de la Cour Provin­
ciale.

Montréal, ce 14 leptembre 1970

CLAUDE DUFOUR 
Greffier de la Cour Provinciale 

Mtret Btega. Beauregard el Valade 
Avocat*
276 Oue»t rue St-Jacquei.
Montréal. P.Q

LES COMMISSAIRES 
D'ECOLES POUR 

LA MUNICIPALITE 
SCOLAIRE DE 
BAIE-COMEAU

APPEL D’OFFRES
La Commission scolaire de 
Baie-Comeau (Saguenay), re­
cevra jusqu'à 10 heures 30 
A.M., le 8 octobre 1970, des 
offres sous enveloppes scel­
lées pour l'achat de draperies 
et tentures.

CAHIER No.6
A - Ecole McCORMICK - 27 

locaux
B - Ecole SAINTE-AMEXIE 

- 20 locaux
On est prié de ne demander 
que les sections qui peuvent 
intéresser un soumissionnai­
re.

Chaque soumissionnaire re­
mettra son offre sur le "Bor­
dereau de soumission" pré­
paré à cette fin par la Com­
mission scolaire, auquel il 
joindra un bon de garantie ou 
un chèque de garantie équiva­
lent à au moins 5% du montant 
total de son offre. Ce chèque 
visé sera fait à l'ordre de la 
Commission scolaire, et tiré 
sur une banque canadienne ou 
une caisse populaire Desjar­
dins. L'offre sera remise dans 
l'enveloppe fournie à cette fin 
par la Commission scolaire.

Les soumissionnaires pour­
ront se procurer les cahiers 
des charges pour chacune des 
sections du projet à partir du 
17 septembre 1970 en s'adres­
sant à Monsieur Simon Lavoie, 
secrétaire-trésorier, 275 Bl

Lasalle. Baie-Comeau. Tél. 
296-5569
Les soumissions seront ouver­
tes en présence des intéressés.
La Commission ne s'engage à 
accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions.
De plus elle se réserve le droit 
d'accepter toute soumission en 
tout ou en partie.
Donné à Baie-Comeau le 16 
septembre 1970.

SIMON LAVOIE
Secrétaire-Trésorier

275. Bl. Lasalle 
Baie-Comeau, P.Q.

CJ\J
CHEMINS 

DE FER 
NATIONAUX 
DU CANADA
APPEL D'OFFRES POUR 

LES TRAVAUX 
D’ÉLECTRICITÉ 
NÉCESSAIRE À 

L'INSTALLATION DES 
ORDINATEURS POUR LE 

PROGRAMME TRACS 
(1970) AU SIÈGE SOCIAL 

DE LA COMPAGNIE 
935 OUEST, RUE 
LAGAUCHETIÉRE,

5e ÉTAGE
MONTRÉAL-QUÉBEC
l*i toumiitioni cacheté*!, 
adreiséei à M. J. Honwn, In­
génieur #n ch»f, Chemini de fer 
Nationaux du Canada, dam 
l'enveloppe-réponie annexée, 
leront acceptée! juiqu'à ven­
dredi, le 2 octobre, 1970 au 
plu! tard à midi, heure avancée 
de l’eit.
Lei ploni et devi!, le! directive! 
aux loumiiiionnairei, Ici for­
mule! de contrat et de icumii- 
!ion leront fourni! lur demande, 
moyennant dépôt d’un chèque 
viié de $50.00, payable à 
l'ordre de la Compagnie dei 
Chemim de fer Nationaux du 
Canada. Ce dépôt lera rendu 
aux intéreuéi qui auront ren­
voyé d*i document! en bon état. 
On peut le procurer lei ploni 
et devil, lei directive! aux iou- 
miuionnairet et lei formule! de 
contrat et de loumiuion à 
compter du 18 leptembre, 1970 
à la Salle dei Plan! - Ue 
étage, 935 oueit rue logauche- 
tière, Montréal.
ta Compagnie te réserve le 
droit de rejeter toute offre, il 
basse soit-elle.
Pour tous renseignement! com­
plémentaire!, téléphoner à 
514-877-8792.
Bureau de l’Ingénieur en chef, 
Chemins de fer nationaux 
du Canada, Montréal, Qué.

P
!
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Nos Expos sauvent la face 
en gagnant le 4e match 6-4

par ANDRÉ TARDIF

Un joueur des Mets de New York déclarait, ces jours der­
niers, que si les siens voulaient répéter leur exploit de la saison 
dernière et terminer au 1er rang de la section Est dans la ligue 
Nationale, il leur faudrait avant tout mettre les excellents lan­
ceurs des Cubs de Chicago hors-de-combat.

Trois fois de suite en fin de semaine au parc Jarry, ces 
mêmes artilleurs ont fait la pluie et le beau temps aux dépens 
de nos Expos, l’emportant 3-2 et 5-4 (en 10 manches) lors 
d'un double vendredi, et 8-4 samedi. Mais hier, les Montréalais 
en avaient assez et ont peut-être montré aux Mets comment 
battre les Cubs, en mettant "k o.” bois des meilleurs lanceurs 
de Léo Durocher Milt Pappas, Phil Regan et Ferguson Jenkins, 
pour décrocher une victoire de 6-4, seulement leur 5e en 18 
rencontres avec les Cubs cette saison.

Si Durocher avait eu la main heureuse vendredi en utilisant 
Bill Hands, un de ses débutants, pour assurer la victoire aux 
siens en prolongation, il ne fut pas tellement chanceux hier, en 
présence de 22.274 amateurs se prélassant sous un magnifique 
soleil de fin de septembre, lorsqu'il décidait d'envover le Cana­
dien Jenkins. déjà gagnant de 20 parties cette saison, dans la 
mêlée pour tenter d'enrayer l’ottensive gagnante des Expos à 
la 8e manche, déclenchée contre Regan.

Par contre, les lanceurs des 
Expos n'ont pas tellement mal 
fait au cours de la série, mais 
leurs gros canons étant à tou­
tes fins pratiques réduits à 
l’impuissance, ils devaient 
encaisser des échecs. Pas 
hier cependant.

En l’absence de Gene Mauch, 
retenu à sa chambre d’hôtel 
depuis deux jours par la ma­
ladie, Dick Williams, son 
premier adjoint, menait les 
siens à une victoire bien mé­
ritée. sa 3e contre un revers 
comme barreur.

Là où la "grosse frappe" 
montréalaise avait échoué 
en trois tentatives précédentes, 
elle se retrouvait en temps 
opportun hier. Staub y allant 
d'un simple opportun au 
cours du ralliement de quatre 
points de dernière heure. Bob 
Bailey réussissant son pre­
mier coup sûr de la série 
pour faire compter Jim Gos- 
ger avec le 3e point des siens, 
puis Ron Fairly, retenu à 
l'impuissance vendredi, con­
tribuant son 3e coup sûr du 
match, un double opportun 
contre Jenkins venu relever 
Pappas, bon pour deux points 
et assurant la victoire aux 
siens. Gary Sutherland, venu 
remplacer Bobby Wine à l’ar- 
rêt-court en cette 8e, cognait 
un autre simple, après deux 
retraits et un but sur balles 
intentionnel à Mary Staehle. 
pour faire compter un point 
d’assurance.

Sur le double de Fairly, Du- 
rocher plaçait un protêt sur 
le match, mais il est peu pro­
bable qu’il ait gain de cause, 
l'arbitre du ler-but Mel Stei­
ner ayant bien suivi la balle 
des yeux jusque dans le coin 
du champ droit.

REED EXCELLENT

C’est un Howie Reed en 
excellente forme qui prit la 
place d’un Steve Renko quand 
même efficace, quand celui- 
ci fut remplacé vainement par 
un frappeur d’occasion à la 
7e. où les Expos réduisirent 
la marge des Cubs à 4-2 grâ­
ce au simple de Fairly, au 
long double automatique de 
John Bateman et à la chandel­
le-sacrifice de Staehle.

Reed, qui limitait les Cubs 
à un maigre simple par Joe 
Pepitone à la 9e et y allait de 
deux superbes arrêts en cette 
même manche, obtenait ainsi 
sa 5e victoire de la saison 
contre quatre échecs.

Si Jenkins n’était visible­
ment pas à l’aise dans son nou­
veau rôle et ne put contrôler 
les Expos, c’est quand même 
Regan qui encaissait l’échec 
(5-9), lui qui avait si brillam­
ment tiré Pappas d'impasse à 
ta manche précédente en dispo­
sant de Wine et Jim Fairey.

Le gros Renko a assez bien 
lancé pour décrocher une vic­
toire. Mais malheureusement, 
il ne comptait pas sur le mer­
veilleux Billy Williams qui, dès 
la 1ère manche, cognait son 
42e circuit de la saison, son 3e 
en autant de jours, ajoutant 
deux autres points produits à 
son total de 126, 3e dans la LN. 
Renko accordait bien deux au­
tres circuits, soit à Jim Hick­
man en cette même 1ère, et à 
Pepitone à la 7e, mais les cous­
sins étaient vides à chaque fois.

Il donnait de plus le ton aux 
siens en y allant de son 1er 
quatre-buts de l’année, une 
très longue chandelle au champ 
centre-droit à la 3e pour le 1er 
point des siens. Et Renko d'a­
jouter un simple à la présence 
suivante au bâton.

Tous ces circuits sont sur­
tout imputables au vent, qui 
soufflait assez violemment de 
gauche à droite, à l'exception 
de celui de Beckert, une flèche 
à quelque 400 pieds du marbre 
dans Jonesville, contre le vent.

SAjVIEDI
C’est un gaucner Kenny Holt- 

zman en grande forme que les 
Expos durent affronter samedi 
après-midi, mais ils furent 
quand même dans la mêlée jus- 
qu'à la 8e manche, ne tirant de 
1 arrière que 4-3 C’est alors 
que les Cubs tombèrent à bras 
raccourcis sur les offrandes 
d’un Cari Morton ayant perdu 
son efficacité, portant la mar­
ge à 8-3 avec une poussée de 
quatre points, culminée par le 
long circuit de deux points à 
droite par Johnny Callison

Billy Williams (évidem­

ment!) avait commencé cette 
manche avec un double après 
un retrait. Un but sur balles à 
Ron Santo, le seul accordé par 
Morton durant le match (beau­
coup plus par mesure de pru­
dence que par manque de con­
trôle), fut suivi du simple de 
Hickman et d’un autre par Pe­
pitone, et finalement du "cc” 
de Callison. Claude Raymond 
vint terminer cette manche et 
disposer des Cubs de façon im­
peccable à la 9e, mais c’était 
trop tard.

Les Expos montrèrent les 
dents à la 9e. grâce à trois 
simples successifs par Wine, 
du frappeur d'urgence Ron 
Brand et de Don Hahn, pour 
remplir les trois sans un seul 
retrait. Regan, autrefois sur­
nommé le "vautour" (à cause 
de son élan caractéristique), 
s’amena alors pour disposer 
successivement de Mack Jones, 
comme frappeur de relève, 
Staub et Bailey, en n’accordant 
qu’un seul point.

Ce fut un match excitant jus­
qu’à la 8e manche, l’avance 
changeant trois fois de mains. 
Williams, jouant bien son rôle 
de successeur d'Emie Banks 
chez les Cubs (Banks est en 
uniforme mais ne peut jouer à 
cause d'un genou blessé), frap­
pait en lieu sûr pour la 12e 
partie d’affilée (il devait porter 
ce chiffre à 13 hier), fait sail­
lant, avec le double de Santo, 
d'une poussée de deux points 
au départ.

Les Expos prenaient les de­
vants à leur tour, 3-2, à la 3e, 
grâce au circuit de deux points 
de Morton, son 2e dans les ma­
jeures, à la suite du 1er de 
trois “es" par Wine, d’un sim­
ple de Sutherland et d’un long 
triple par Staub, qui terminait 
le match avec une fiche de 3 en 
5.

Puis vint la 8e manche fati­
dique pour Morton et les Expos.

Fait à noter, indiquant I’od- 
portunisme des Cubs, ils ne 
laissaient que trois coureurs 
sur les buts, contre neuf par 
les Expos, qui obtenaient un 
“es" de plus que leurs rivaux.

ENTRE LES BUTS - Le 
superbe arrêt-court Bobby 
Wine a disputé sa 1,000 partie 
dans les ligues majeures sa­
medi, se permettant le luxe 
d’y aller d’une des meilleu­
res performances offensives 
de sa carrière, récoltant trois 
coups sûrs en quatre appari­
tions officielles et comptant 
à deux reprises... Wine dé­
clenchait également deux dou­
bles-jeux, les 177e et 178e 
de la saison pour les Expos, 
d’emblée le meilleur total de 
la LN... Anniversaires: Jer­
ry Zimmerman, instructeur 
de l’enclos de pratique des 
lanceurs, 36 ans aujourd’hui; 
Jim Fairey. 26 ans demain; 
Gary Sutherland, 26 ans éga­
lement, dimanche prochain... 
La défaite de samedi était 
le 36e de la saison où les 
Expos n’ont pu conserver une 
avance quelconque; au cours 
de leurs 49 autres revers, ils 
n'ont jamais été en avant... 
Par contre, ils ont triomphé 
16 fois après avoir comblé 
un déficit et gagné 50 autres 
matches où ils n’ont jamais 
tiré de l’arrière... Au moins 
quatre porte-couleurs mon­
tréalais joueront cet hiver 
au Venezuela ou à Porto Rico, 
soit le voltigeur Boots Day. 
et les lanceurs Mike Wegener. 
Ernie McAnally (des Whips 
de Winnipeg) et John Stroh- 
mayer... On sait qu’en prin­
cipe, un régulier des majeu­
res n’a pas le droit de jouer 
dans les ligues d’hiver, mais 
plusieurs permissions sont 
accordées à des joueurs qui, 
pour une raison quelconque, 
n’ont pas pris part à une sai­
son complète .. A l’occasion 
d’une journée spéciale pour sa 
ville, le maire Jim Stewart, 
de Saint-Lambert, a présen­
té un souvenir à Adolphe 
Phillips puis accompli le rite 
du lancer honorifique... Sa­
medi. le maire Gilles Trem­
blay, de Chicoutimi, avait reçu 
les mêmes honneurs, le joueur 
honoré étant John Boccabel- 
la, de retour sur pied après 
son opération de la semaine 
dernière... Jim Leeder. un 
jeune lanceur-phénomène de 
16 ans, de Brockville (Onta-

Tableau comparatif des Expos
PJ G P Moy. Prog. Assistance
152 49 103 .322 71 1,188.854
152 67 85 441 71 1,354,536

HIER
CHICAGO (4)

ab p CS PP
Kessinger. ac 4 0 0 0
Beckert. 2b 4 1 1 0
Williams, cg 3 1 1 0
Santo. 3b 3 0 0 0
Hickman. 1b 4 1 1 1
Pepitone. cc 4 1 2 1
Callison. cd 4 0 1 0
Hundley, r 3 0 0 0
Pappas. 1 3 0 0 0
Regan. 1 0 0 0 0
Jenkins. 1 0 0 0 0
TOTAUX 32 4

MONTREAL (6)

6 4

Day. cc 4 0 0 0
Gosger. cg 4 1 1 0
Staub. cd 4 1 1 0
Bailey. 3b 3 1 1 1
Fairly. 1b 4 2 3 2
Bateman, r 4 0 1 0
Staehle. 2b 2 0 1 1
Wine, ac 2 0 0 0
Jones, fo 1 0 0 0
Sutherland, ac 1 0 1 1
Renko. 1 1 0 1 1
Fairey. fo 1 0 0 0
Reed. 1 1 0 0 0
TOTAUX 33 6 11 6
Chicago 300 000 100-4
Montréal 001 000 14x -6

DJ: Chicago 1, Montréal 1. LSB: 
Chicago 3. Montréal 6. 2b: Bate­
man. Fairly. Circuits: Williams 
42e. Hickman 32e. Renko 1er. Pe­
pitone 23e. BS: Staehle.

ml es p pm bb r
Pappas 6 1/3 6 2 2 1 3
Regan.

P- 5-9 1 33 30 0
Jenkins 2/3 2 1 11 0
Renko 7 5 4 4 2 6
Reed.

G - 54 2 1 0 0 0 1
D. - 2h09. A. - 22.274.

SAMEDI

CHICAGO (8)

ab p cs PP
Kessinger. ac 5 0 0 0
Popovich. 2b 
Williams, cg

5 1 1 0
4 2 2 0

Santo. 3b 3 2 3 1
Hickman, 1b 4 1 2 2
James, cc 0 0 0 0
Pepitone, 1b 
Callison. cd

4 1 2 2
4 1 1 2

Hundley, r 4 0 1 1
Holtzman. 1 3 0 0 0
Regan, 1 
TOTAUX

0 0 0 0
36 8 12 8

MONTREAL (4)

ab p cs PP
Hahn, cc 4 0 1 0
Sutherland. 2b 4 1 1 0
Jones, fo 1 0 0 1
Staub. cd 5 0 3 1
Bailey. 1b 5 0 0 0
Bateman, r 4 0 1 0
Mashore, cc 4 0 1 0
Laboy, 3b 4 0 0 0
Wine, ac 4 2 3 0
Morton. 1 2 2 1 2
Raymond, 1 0 0 0 0
Brand, fo 1 0 1 0
TOTAUX 38 4 13 4
Chicago 200 200 040-8
Montréal 003 000 001 4

E - Wine. DJ - Montréal 2.
LSB - Chicago 3. Montréal 9. 2B 
- Santo. Williams, 3B - Staub, Ba­
teman. CC - Morton (2), Callison 
(19). BV Williams. SAC - Hahn. 
Holtzman, Morton.

LANCEURS

ml cs p pm bb r
Holtzman:

G-16-11 8 13 4 4 0 5
Regan 1 0 0 0 0 0
Morton:

P-1511 7 2/3 12 8 8 1 3
Raymond 1 1/3 0 0 0 0 2

i Holtzman a lancé à 3 frappeurs 
en 9e.)

Partie sauvée - Regan (12).
D. - 2h32. A. - 20.051.

rio), vient d’accepter de se 
joindre à l’organisation des 
Expos... Un colosse de 190 
livres et 6’3” découvert par 
le dépisteur André Pratte. 
Leeder se rapportera au club- 
école de Bradenton (Floride) 
le printemps prochain... Fer­
guson Jenkins, de Chatham, 
vainqueur des Expos vendre­
di dans la 1ère partie du pro­
gramme double, vient au 2e 
rang parmi les joueurs cana­
diens ayant lancé dans les 
majeures quant au nombre de 
victoires au cours d’une car­
rière... Ferguson, avec une 
fiche de 89-67, n’est devancé 
que par Russ Ford (98-71), 
des Yankees de New York 
(vers 1910)... Claude Ray­
mond, des Expos, vient au 
5e rang avec une fiche de 45- 
46...

U n classement officieux 
des équipes de la section Est 
révélait, avant le début de la 
série contre les Cubs, que les 
Expos, la saison eut-elle com­
mencé le 5 juin (quand les 
Montréalais mirent fin à une 
série de 11 revers d’affilée), 
occupaient le 3e rang sur un 
pied d’égalité avec les Cubs... 
Mais après trois défaites de 
suite, nos porte-couleurs, 
détenteurs d’une fiche de 50- 
52 (avant le match d’hier), 
sont tombés au 4e rang... Tel 
que promis, le président ho­
noraire des Expos était à la 
partie hier... Il s’agit bien 
entendu de l’hon. Lester B. 
Pearson, ancien premier mi­
nistre du Canada Gene 
Mauch sera aujourd'hui en 
mesure d’accompagner les 
siens à Pittsburgh, où ils 
disputeront quatre parties au 
nouveau stade Three Rivers, 
dont un programme double 
demain soir.. Ils nous re­
viendront vendredi soir pour 
une série de trois matches 
contre les Cardinaux de St- 
Louis. celui de dimanche

firochain étant le dernier de 
a saison 1970 à Montréal... 

La saison prendra fin officiel­
lement à Philadelphie jeudi 
de la semaine prochaine, où 
les Phillies seront nos hôtes 
pour trois rencontres...

■ H

■■■

LE VOICI, NOTRE CHOUCHOU ! Donn Clendenon, celui à qui les amateurs de 
baseball montréalais n ont jamais pardonné une tenue plus ou moins satisfaisante 
dans I uniforme des Expos au début de la saison dernière, demeure quand même 
un excellent joueur, que les partisans de New York sont bien heureux de retrouver 
dans l’uniforme des Mets. Voici Clendenon à l’oeuvre, alors qu’il y va d’une 
glissade à l’emporte-pièce au marbre, déjouant ainsi les calculs du receveur 
Manny Sanguillen, hier après-midi lors d’une importante victoire de 4 1 des Mets 
aux dépens des Pirates de Pittsburgh, au stade Shae de New York Clendenon 
comptait alors le point gagnant, mais il devait frapper un circuit un peu plus 
tard pour rendre le triomphe des siens encore plus convaincant. (Téléphoto PA)
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Au GP du Canada hier à Mont-Tremblant...

Un balayage de Ferrari
MONT-TREMBLANT (PC) 

Jacky Ickx, au volant d’une 
Ferrari italienne V12, a rem­
porté les honneurs du Grand 
Prix Player’s du Canada, hier 
après-midi au Circuit Mont- 
Tremblant.

Ickx a complété les 90 tours 
de pistes en deux heures, 21 
minutes et 18.4 secondes, à une 
vitesse horaire de 101.27 mil­
les.

La course, sur une distance 
de 238.5 milles et une piste 
plutôt raboteuse, s’est avérée 
trop exigeante pour huit des 20 
voitures de formule Un ayant 
pris le départ. Seulement 12 
d entres elles purent la termi­
ne­

ur Ickx, il s’agissait d'une 
pente revanche sur cette même 
piste, où il subissait un acci­
dent il y a deux ans, assez 
grave pour nécessiter son hos­
pitalisation. De plus, il décro­
chait sa 2e victoire d’affilée 
dans le GP du Canada, l’ayant 
emporté à Mosport l’an der­
nier.

Clay Reggazzoni, coéquipier 
d’Ickx et vainqueur du GP d’I­
talie il y a deux semaines à 
Monza, décrochait facilement 
la 2e position, seulement 15.2 
secondes derrière le premier 
pilote de Ferrari, assurant ain­
si un grand triomphe à la fa­
meuse écurie italienne.

Reggazzoni se permettait mê­
me d’établir un record pour un 
tour de piste, qu’il bouclait en 
une minute et 32.2 secondes sur 
2.65 milles, soit 1.6 seconde 
de moins que l’ancien record 
établi l’an dernier par le Néo- 
Zélandais Denis Hulme, au vo­
lant d’une voiture-sport McLa­
ren dans une épreuve de la sé­
rie Canado-Americaine.

Chris Amon, de Nouvelle- 
Zélande, s’est classé 3e hier, 
sur une March britannique, une 
nouvelle venue dans la course 
des GP cette saison. Amon 
connaît d'ailleurs très bien la 
sinueuse piste du Mont-Trem­
blant, puisque c’est là qu’en 
1964, il a décroché sa premiè­
re grande victoire alors qu’il 
n’avait que 21 ans.

Pedro Rodriguez, du Mexi­
que, sur BRM, a manqué d’es­
sence au 89e tour de piste soit 
l'avant-dernier, mais s’est 
quand même mérité la 4e place, 
suivi du Britannique John Sur­
tees, au volant de sa propre 
voiture. Surtees a remporté le 
championnat mondial des con­
ducteurs en 1964 et auparavant, 
était un champion pilote de mo­
tocyclettes.

Jackie Stewart, champion de 
l’an dernier, pilotait pour la 
première fois cette année une 
nouvelle Turell-Ford. Il prit

VICTIME DU FOOTBALL

WEST VANCOUVER, C.B 
PC. Brian Glen, joueur de 
football de l'école Sentinel de 
Vancouver, est mort samedi 
des suites d’une blessure su­
bie vendredi lors d'un match 
de football. Le jeune homme a 
subi une intervention chirur­
gicale vendredi après avoir 
été plaqué à la toute fin de la 
partie gagnée par l'école Car- 
son Graham au compte de 20- 
12.

les devants au tout début de la 
course, menant par 20 secon­
des à un certain moment. Mais 
sa voiture fit alors défaut et il 
dut abandonner, suspension bri­
sée. Stewart, qui pilotait une 
March 7-1 jusqu’ici, s’est 
quand même déclaré emballé 
de la nouvelle invention de son 
directeur Ken Tyrell, surtout 
de la façon dont elle distançait 
les autres voitures en piste.

Stewart et Ickx, le vainqueur, 
se sont dit d'accord quant à 
l’état raboteux de la piste, 
source de plusieurs plaintes de 
la part des pilotes durant toute 
la saison. Stewart pense que 
c’est ce qui a mis sa voiture 
en panne, tandis qu’Ickx a dé­
claré qu’une telle piste est très 
épuisante, physiquement, pour 
les conducteurs.

Le Français François Se­
ver! a égaleront dû se retirer 
de la compétition, la suspen­
sion de la March s’étant bri­
sée.

Parmi les autres victimes 
se retrouvent l’Italien Andrea 
de Adamich, dont la McLaren 
s’arrêta tout à fait au 72e tour, 
et Jo Siffert, de Suisse, dont la 
March d’usine surchauffa au 
23e tour.

George Eaton, de Toronto, 
le seui Canadien a participer 
à la course, obtenait la 9e 
place sur une BRM.

Eaton se prononce

Le seul Canadien à parti­
ciper, dimanche, au Mont- 
Tremblant, au Grand Prix du 
Canada. George Eaton, de 
Toronto, a révélé que selon 
ses expériences anterieures 
sur la piste tortueuse de 2.65 
milles de long, il lui fallait 
se qualifier neuvième sur 20 
pour conserver l’espoir des 
grands honneurs.

Au cours de la dernière 
épreuve de qualification, sa­
medi, Eaton avait négocié un 
tour de piste de 1.32.9 minu­
te, s’assurant le cinquième 
rang dans le départ. Le cham­
pion mondial, Stewart, d’Ecos­
se, devait toutefois faire un 
peu mieux, 1.4 seconde, et 
enlever la position.

"Mag B.R.M. était en ex­
cellente condition, a confié

Eaton, expliquant qu’elle ne 
lui avait donné aucun mal après 
l’accident de jeudi, où U est 
allée donner contre le rem­
part, lors d’une epreuve de 
qualification.

En Europe, a-t-il expliqué, 
je n’avais pas eu l’occasion 
de me familiariser avec au­
cune des pistes, avant le jour 
J, mais à Mont-Tremblant, 
cétait une autre chose: je 
connaissais bien le circuit.

Quant à son coéquipier Jac­
kie Oliver, d’Angleterre, qui 
s’est qualifié à 2-10 de se­
conde moins rapide que Fia ton. 
il a décrit le Grand Prix du 
Canada de “fantastique”. 
D’autre part, le chef de l’é­
quipe, Louis Stanley, s’est 
dit “enchanté" de la pefor- 
mance de George Eaton

fr
$250,000 chacun

Evalués à la livre, les voi­
tures de Formule 1 du type de 
celles qu* ont participe, di­
manche, au Grand Prix du 
Canada, au circuit du Mont- 
Tremblant, sont les voitures 
les plus chères au monde.

Les règlements internatio­
naux leur imposent une limite 
de poids de 1,000 livres, soit 
600 livres de moins qu'une 
Volkswagen. Elles sont toute­
fois dotées d’un moteur dix 
fois nlus puissant que celui de 
la célèbre petite coccinelle: 
500 chevaux.

Ainsi les commanditaires 
de l’équipe britannique BRM, 
les cosmétiques Yardley, qui 
avant trois voitures en com­
pétition, dimanche, ont révélé 
que ces bolides coûtent en 
moyenne $100,000 chacune, 
soit $100 la livre.

Mais l’évaluation du coût 
d’une Formule 1 ne s’arrête 
pas là. Il faut de plus prévoir, 
pour chacune des voitures de 
l’écurie, quatre moteurs de 
remplacement à $18,000 cha­
cun. En effet, il n’est pas ra­
re que ces moteurs sautent.

Ajoutez à cela l’entretien, 
le transport, le personnel 
sportif et mécanique, et vous 
aurez tôt fait d’en arriver à 
une facture très impression­
nante de $250,000 PAR VOI­
TURE PA R SAISON...
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BASEBALL
HIER

LIGUE NATIONALE 
Pittsburgh 000 001 000 - 1 2 0
New York 001 200 Olx - 4 7 0

Moose. Brunet 6e. Grant 8e et 
Sanguillen: Koosman et Grote. 
G-Koosman (11-7). P-Moose 
(11-10). Circuits: Pagan 7e, 
Clendenon 20e

(Jerry Koosman a retiré les 15 
premiers frappeurs à lui faire fa­
ce.)
Cincinnati 200 000 000 - 2 4 1
Atlanta 150 230 OOx U 11 1

Maloney. Washburn 5e. Behney 
7e. Granger 8e et Plummer; 
Reed et Didier. G-Reed (7-10). 
P-Maloney (51). A -9.922 (Ralph 
Garr a obtenu quatre “es” 
pour les Braves.)
Philadelphie 001 010 200 3 - 7 8 2 
St-Louis 000 000 031 0 - 4 11 1 

10 manches
Lersch, Selma 8e et Ryan; 

Carlton. Taylor 8e Parker 9e, 
HUgendorf 10e et Simmons. G- 
Selma (7-7). P-Parker (1-1).
Minnesota 011 120 300 8 15 1
Chicago 010 000 000 1 3 1

Blyleven et Ratliff ; Janeski. Moo­
re 5e. Eddy 7e. Maloney 9e et Herr­
mann. G - Blyleven (158). P - Ja­
neski (1516). Circuit: Ratliff 4e. 
A.-5,313.

(Les Twins ne sont plus qu'à 
trois parties du championnat de la 
division Est de la LN).

♦ * *

New York 201 002 000 - 5 11 1
Détroit 101 000 000 1 3 3

Kline et Munson; Lolich. Patter­
son 8e et Price. Lamont 7e. G - 
Kline (6-4). P - Lolich (13-18). 
Circuits: White 21e. Woods 8e A - 
11,341.

* * *

Kansas City 000 000 300 - 3 5 1
Milwaukee 100 021 OOx- 4 4 1

Johnson. Abernathy 8e et Kirkpa­
trick; Lockwood, Sanders 7e et 
Roof. G - Lockwood (4-11). P - 
Johnson (7-12). A. - 12,481.

(U n coup retenu suicide de Phil 
Roof à la 6ième a fait compter 
Russ Snyder avec le point de la 
victoire.)

LIGUE AMERICAINE

Washington 000 010 000- 1 5 0 
Boston 000 010 20x 3 6 t

Shellenback et French ; Culp et 
Montgomery. G- Culp (16-14). P- 
Shellenback (6-6). Circuits: T. 
Conigliaro 32e, Petrocelli 27. 
A.- 21,275.

i Ray Culp a remporté sa lOOième 
victoire dans les majeures.) 
Cleveland 000 000 000 - 0 4 2 
Baltimore 230 100 lOx- 7 9 0 

Paul, Hennigan 8e et Sims; Pal­
mer et Etchebarren. G- Palmer 
(20-10). P- Paul (2-7). A -9,085.

( Mark Bélanger a frappé quatre 
"cs” pour les Orioles. En rem­
portant sa 20ième victoire de la 
saison. Palmer est devenu le 
3ième lanceur des Orioles à ac­
compli l’exploit. Les deux autres 
sont Dave McNally et Mike Cuel­
lar. C'est également la première 
fois en 14 ans qu’une équipe comp­
te trois lanceurs de 20 victoires.)

SAMEDI
LIGUE NATIONALE

San Francisco 000 003 000 - 3 7 0 
San Diego 000 000 000 - 0 3 0

Perry et Dietz; Kirby et Barton. 
Slocuni 9e. G- Perry (22-13). P- 
Kirby (1516). A. -6.259.
Cincinnati 000 201 121- 7 8 1 
Atlanta 100 000 201- 4 12 2 

McGlothlin. Carroll 8e et Plum­
mer; Barber. Rester 8e et Didier. 
G.— McGlothlin (14-9). P- Barber 
(52). Circuits: McGlothlin ler.Mav 
32e. A.-11,246. * * *
Houston 030 000 002 - 5 9 1
Los Angeles 000 200 40x - 6 8 1 

Wilson. Cook 7e. Culver 8e et 
Howard; Osteen Strahler 2e. Bre­
wer 9e et Haller. Torborg 8e. G.- 
Strahler (1-0) P- Wilson (10-6). 
Circuit: Edwards 7e. A. - i0.558

AUJOURD’HUI
(et les lanceurs probables)

LIGUE NATIONALE

Houston. Blasingame (53) à 
Cincinnati. Gullett (52). 8h05

San Francisco. Marichal (11-10) à 
Los Angeles. Moeller (7-8), llh

Seules parties à t'affiche.

LIGUE AMERICAINE
Détroit, Niekro (12-13) à 

Baltimore. Lopez (1-1 ), 8h

Kansas City. Rooker (9-15) 
et Butler (4-12) à 

Chicago. Honrien (515) et 
Weaver (1-1), 2. 5h30

Cleveland. McDowell (2510) à 
Boston. Siebert (13-8). 7h30

Washington. Gogolewski (2-0) à 
New York, Peterson (17-11), 7h30

Californie, Murphy ( 14-13) à 
Milwaukee. Krausse (13-17). 9h

Minnesota. Perry (23-11) à 
Oakland. Blue iT-0), llh

Philadelphie 010 300 600- 10 18 0 
St-Louis 010 010 040 - 6 11 1 

Wise, Wenz 8e et McCaver; Ber- 
taina, Linzy 6e. Cleveland 6e. Hra- 
boski 7e. Chlupsa 8e. DaVanon 9e 
et Simmons G- Wise (12-13). P- 
Bertaina (1-2). Circuit: Hisle 9e. 
A. -11.143.
Pittsburgh 002 000 000 - 2 7 1
New York 000 001 000 - 1 5 2

Walker. Lamb 6e. Brunet 8e. 
Gibbon 8e et Sanguillen; Gentry. 
McGraw 8e et Grote. Dver 9e. G. - 
Walker U4-6). P - Centré (59). A. - 
41.323.

LIGUE AMERICAINE
1ère Partie

Washington 000 100 020 - 3 8 0 
Boston 230 100 Olx- 7 7 1

Coleman. Brown 3e, Carlos 4e, 
Füddleberger 7e et Casanova, Bil­
lings 8e: Brett, Wagner 8e et Mont­
gomery G - Brett (8-8). P - Cole­
man (8-10). Circuit: Scott 14e A. 
-17,850

2ième Partie
Washington 003 000 000 - 3 6 4 
Boston OOj 311 41x-ll 10 1 

Hannan. Cos 4e, Grzenda 7e, 
Brown 7e et French; Nag}’ et Sa- 
triano. G - Nagy (6-4). P- Hannan 
(9-9). Circuits: B. Conogliaro 17e, 
T Conogliaro 31e. A - 11.450.*•*
New York 020 000 005 - 7 11 1 
Détroit 020 102 010 - 6 13 2

Bahnsen, McCormick 7e, McDa­
niel 9e et Munson , Hiller, Timmer­
man 8e. Scherman 9e et Price. G - 
McCormick (2-0). P- Timmerman 
(6-6).

Circuits: Jones 6e. FTice 5e. A. 
-8.864

***

Kansas City 000 120 010 4 8 1
Milwaukee 000 000 010- 1 3 2

Bunker, Abernathy 8e et Rodri­
guez; Morris. Baldwin 5e, Gelnar 
8e et Rolf. G- Bunker (2-10). P - 
Morris (2-3). A-12,562.• ••
Californie 000 000 010- 1 7 0
Oakland 000 010 Olx- 2 3 0

Garrett, Fisher 7e et Egan. ; Hun­
ter et Duncan G- Hunter (17-13). 
P - Garrett (4-6). A -6,619.

Cleveland 000 030 010 - 4 9 1
Baltimore 001 000 001- 2 6 2

Rittwage et Sims: McNally, Dra- 
bowski 8e, Beene 9e et Etchebar­
ren. G- Rittwage (1-0). P - Mc­
Nally (259). Circuit: Pinson 23e. 
A.- 7,857.

***

Minnesota 010 000 040 - 5 7 1
Chicago 002 001 000 - 3 5 1

Hall, Williams 8e et Mitterwald. 
Tischinski 8e; John, Wood 8e et Jo- 
sephson. G- Hall (9-6). P- John 
(11-16). Circuit: Aparicio 5e. A - 
4,183,

les MOTS CROISÉS du Devoir
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1

2
3

4
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G 
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11 

12

:
Horizontalement

1 - Détournement de fondsdans 
l ’exercice d'une charge.

2- Substance osseuse dure 
qui forme la plus grande 
partie des dents. - Sup­
posé. considéré comme.

3- Couleur noire. - Combat 
entre deux adversaires. 
— Familièrement.

4 -Tout ce qui orne.
5- Titane. — Obliger à adop­

ter les institutions ou la 
langue russes.

6- Ancien bouclier. - Acti­
nium. - Se transporte en 
un lieu plus élevé

7- Exprimera un sentiment 
de gaieté. - Décomposer 
un mot et en nommer suc­
cessivement les lettres

8- Matériel de guerre, - Tita­
ne. - Conifère.

9- Sent très mauvais. - Pren­
dre furtivement le bien 
d'autrui.

10- Charpente du corps humain 
- Ouverture pour entrer 
et sortir. - Unité moné­
taire de la Norvège et de 
la Suède.

11- Examiner en vue de répa­
rer, - Bismuth.

12- Solipède. - Est en réalité, 
subsiste

Verticalement

1-Faire cuire lentement. - 
Cochon domestique

2 —Qui montre de l'avarice
dans les petites choses.

3 —A une grande distance. -

Vase d'ornement. - Com­
mandement.

4-Pointer une arme sur Tob- 
tectif. - Argent. - Coni­
fère.

5 —Erbium — Perdit son poil,
son plumage, en parlant 
de certains animaux. - 
tente avec audace.

6 - Descendre de nouveau.
7- Avec les autres. - Indi­

vidu.
8- Instrument pour apprécier 

la concentration d’un vinai­
gre.

9 —Pareil. — Numéro de chaque 
page d'un livre. - Bismuth.

10- Préfixe privatif - Apparen­
ce. - Lieu plantéd'arbres.

11- Au Moyen Age. armée. — 
Le cavalier y appuie le 
pied.

12- Qui ne prend pas parti en­
tre des puissances belli- 
gérentes - Qui manque 
de solidité, de force.
Solution de samedi
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Fanfreluche triomphe 
au Derby du Québec

Fanfreluche, l’enfant chéri 
de l’écurie de M J.-Louis 
Lévesque, s’est montrée digne 
de la confiance que les 12,- 
432 spectateurs présents lui 
ont accordée. Tous croyaient 
à cette victoire qui représente 
le couronnement de nombreu­
ses années d’efforts pour mon­
sieur Lévesque qui, jusqu'ici, 
avait connu la défaite plus sou­
vent qu’à son tour. Fanfrelu­
che qui vise maintenant le ti­
tre de pouliche de l'année au 
Canada, a su répondre à l’ap­
pel et elle n’a éprouvé aucune 
difficulté à s’affirmer face à 
ses adversaires.

Dès l'ouverture des portes 
de la barrière, elle a été pro­
jetée en avant par son jockey 
Ron Turcotte. Twice Lucky, un 
protégé de Coun Smythe’ qui 
était monté par Hugo Dittfaeh, 
a tenté de lui ravir la tête 
mais ce fut peine perdue. Dès 
qu’elle s’est rendu compte 
qu’on osait lui tenir tête. Fan­
freluche a augmenté la cadence 
ne laissant aucune chance aux 
autres concurrents de prendre 
sa mesure. Elle a ainsi négo­
cié le mille et un huitième en 
1:50.4

Twice Lucky qui a su se 
montrer un adversaire tenace 
tout au long de l’épreuve, a 
réussi à conserver la seconde 
place au fil d’arrivée. Habi­

lement guidé par Hugo Ditt- 
fach, le protégé de Conn 
Smythe a refusé d'abandonner 
la partie et a lutté jusqu'au 
dernier instant. Mais malgré 
tous ses efforts dans le der­
nier droit, il n’a pu prendre 
la mesure de Fanfreluche qui, 
définitivement, lui est nette­
ment supérieure.

Step in Time qui était consi­
déré comme le pur-sang qui 
aurait pu causer une surprise, 
a quelque peu déçu en héritant 
de la troisième place. Monté 
par Dave Dennie. il a pourtant 
fait tout son possible pour fai­
re la vie dure à Fanfreluche 
mais la classe de cette der­
nière était vraiment trop forte.

Kimberlite, celui qui était 
considéré comme le grand né­
gligé de cette épreuve, a réus­
si a terminer quatrième éner­
giquement guidé par le jeune 
Wayne Green. Il se méritait 
ainsi les derniers argents de 
la bourse de $34,955.

A la suite de cette victoire, 
monsieur Lévesque se voyait 
décerner un magnifique tro­
phée par l’honorable Hugues 
Lapointe, Lieutenant-Gouver­
neur de la Province de Québec. 
Ce dernier était accompagné 
dans le cercle du vainqueur 
par messieurs Paul Dansereau. 
président du conseil d’adminis­
tration de Blue Bonnets, S. J.

Wmwmiimi»®**

Fanfreluche apparait ici en pleine action. Le cheval de 
M. Jean-Louis Lévesque est sorti vainqueur de cette 
épreuve riche en bourse et en émotions pour les spec-,, 
tateurs.

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, CARDINAL, 

ROY & CIE
Comptables agréés

AlAIN SIIZHE, C A 
PIERRE CARDINAL. C A 

CLAUDE ROY, C A 
RONALD PERRON, C A

234S est, Bêlai 
Montréal

langer
729-55226

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

ROGER PROVOST. C A 

ROLAND PROVOST. C A

235 ouest, Boul. St-Joseph 
274-6513

LUCIEN DAHMÉ, C.A.
Comptables agréé»

276 oue»t, rue St-Jacques 
Suite 110 84S-4194

VIAU & ROBIN
Comptables agréés

LUCIEN D VIAU. C A 
H LIONEL ROBIN. C A 

JACGUES R CHADIIGN. C A 
ARVAND H VIAU. C A 
J SERGE GERVAIS. C a 

WAG-JIN BOULOS C A

4926 ave. Verdun, Verdun 
769-3871

Duval, Buteau & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

1 59 ouest, rue Craig, Montréal 1 861 >9987

THORNK, (,l \\ & CI K
Comptables agrées

R J P Dowson C A J F lewis C A C A Poissant. C A
D P Aitkens. C A J D Hogg C A A Golorneou C A
D M long C A G R McPhee. C A J M Broome C A
H J Garbocz. C A W G Hogg C A E G Word. C A
P Gouvreau C A l A Wnght C A K S Vance C A
l l Graves. C A D W Smith C A B T Dent C A
l L Chores! C A R A Ross. C A M B Turcotte C A
R M White C A P Oouher C A R Boudreau. C A
P B Savoie C A R Beoupre C A G A Desroches. C A
S F,lion C A M A McMorron C A

800. Place Victoria, Suite 2604 - Tél. 878-301 1
Bureaux a travers le Canada et correspondant! dans le monde entier

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 
et Associes

Comptables Agrees.
Maurice Samson. C.A. 
Jean Lacroix. C A 
Dollard Huot, C A 
Clément Pnmeou. C A. 
Vtanney Forget. C.A. 
Pierre Borry, C.A 
Adrien Côté. C A 
Gillet Lévesque. C A. 
Roland Truchon. C A 
Emile Mollette. C A 
Robert Ganépy. C.A. 
Pierre Pharand, C.A. 
Pierre Vermefte, C A. 
Marthe Gauthier, C.A. 
Giles Beauvais, C A 
Réfean Myre, C.A. 
Jacques Paquet. C.A. 
Émilien Malenfont, C A. 
louis Grovel, C.A. 
Jean-Paul Dionne. C.A. 
François Dubé. C.A.

Paul Gonthier. C A.

Lucien P Bélair C.A 
Lionel Routsin. C.A. 
Raymond Fortier, C.A 
Benoit Sylvain. C.A 
Denmt Bell. C.A 
Raymond Couillord, C A 
J'ircel Duchorme, C A 
Jacquet Miller. C.A.
Paul A Michaud, C A. 
Jean-Paul Barbeau. C.A. 
Émilien Gauthier. C A 
Real Auger. C.A 
Jean Fovreau. C.A. 
Richard Jean, C A. 
Clément Duchéne, C A 
Gérard Trudeau, C A. 
Gitet Motsan. C A 
Jacques Danon, C.A. 
Yves Lamothe C.A. 
Menus PinouH, C.A.

Poul-E Bonnier, C.A.

Leon Côté. C A 
Mensley Bourgoutn C.A 
Albert Gorneou. C A 
Pierre Lesage. C A 
Pierre Choumord, C.A. 
Gilet Trohon, C A. 
Marcel Mercier. C.A 
Bertrand Laroche, C A. 
Denis Schmowth, CA 
Pierre David. C A 
Jean-Paul Boyer, C A. 
Andre Lesage, C A. 
Gerard Mon g eau. C.A. 
Roland Lévesque. C A 
Yves Beaulieu. C.A. 
Jacquet Prowix. C.A. 
Clément lustier. C.A. 
Jeon Homt. C.A 
Denis Trudel. C.A. 
Gaston Ostiguy, C.A. 
Maurice Sénécol. C.A.

D -A Ménard. C.A.
Grégoire Bellovonce C A.. Syndic

MONTRÉAL - QUÉBEC - RIMOUSKI
Suit* 3100. PkK* Victoria. Montréal 113 861-3741

Langill. président du Mt- 
Royal Jockey Club, et Raymond 
Lemay, président de Blue 
Bonnets.

Ce dernier triomphe per­
mettait également à Fanfrelu­
che d’être invitée à participer 
au handicap Benson & Hedges 
qui sera disputé le 12 octobre 
prochain à Toronto. L’invita­
tion était transmise à monsieur 
Lévesque par M. Oscar Pri- 
meau. vice-président des ven­
tes pour la maison Benson & 
Hedges.

Le talentueux jockey Ron 
Turcotte a donc réalisé son rê­
ve en triomphant dans la plus 
prestigieuse épreuve de cour­
ses au galop à être présentée 
au Québec.

Le Canadien 
doit diviser

A la suite de la victoire de Franfreluche. M J.-Louis Lévesque reçoit le trophée 
des mains de l'honorable Hugues Lapointe. Lieutenant-Gouverneur de la province 
de Québec.

Grete! // a battu Intrepid
Newport, Rhode Island (AFP) 

- Après avoir compté jusqu’à 
une minute 42 de retard à la 
troisième marque, le voilier 
australien Gretel II a battu 
son rival américain Intrepid 
hier, et a ainsi égalisé à une 
victoire partout dans la coupe 
de l’Amérique. Le 12-mètres 
australien, qui avait été devan­
cé de 5 minutes 52 mardi der­
nier, a cette fois et à la sur­
prise générale, franchi la li­
gne avec une minute et 7 se­
condes d’avance après les

24.3 milles du parcours, cou­
vert au large de Newport par 
beau temps, une visibilité 
excellente et une brise de 6 
à 8 noeuds.

Le résultat n’est toutefois 
encore qu’officieux car, 
comme dans la première 
course, les deux bateaux ont 
déposé une protestation consé­
cutive aux manoeuvres de dé­
part. Une alerte (fausse) à 
la mine, qui provoqua un im­
portant mouvement de sarde- 
côtes parmi la flottille de

Bruce Devlin 
rafle tout

PORTMARNOCK, Irlande 
(P.A.) - Bruce Devlin, un Aus­
tralien qui a laissé le métier 
de plombier pour devenir gol­
feur professionnel, a rempor­
té le riche tournoi de golf Al­
can avec une confortable avan­
ce de sept coups sur son plus 
proche rival. Bob Rosburg 
d’Afrique du Sud.

Devlin, maintenant un rési­
dent des Etats-Unis, a joué une 
brillante ronde finale de 68, 
quatre coups sous la normale, 
sur le difficile parcours du 
club Portmarnock. long de 
7,117 verges.

Sa victoire lui a valu une 
bourse de $55,000 pour son 
compte de 278 en 72 trous.

Il s’agissait là de la troisiè­
me victoire de Devlin cette 
saison. Il a également rempor­
té l’Omnium Bob Hope et l’Om­
nium de Cleveland. Jusqu’à

Les r

maintenant le total de ses 
bourses, cette année, se chif­
fre à $163,000.

Devlin, le meneur du début 
à la fin du tournoi, détenait une 
priorité de trois coups avant 
la dernière ronde qui lui a per­
mis de distancer pour de bon 
ses adversaires.

Le vainqueur a réussi des 
oiseaux consécutifs aux cin­
quième et sixième trous et il a 
pris une avance insurmontable 
avec des potes bons pour des 
oiseaux aux 10 et lie trous.

Avant les deux derniers trous 
son avance était de neuf coups, 
mais il fut la victime de bo­
geys aux deux derniers trous.

Le vainqueur qui a rempor­
té son premier tournoi d'im­
portance en 1964 est mainte­
nant partenaire dans un bureau 
d’architectes de parcours de 
golf à Coral Gables, Floride, 

sultats
Bruce Devlin $55.000 69-71-70-68 - 278
Bob Hosburg $15.000 75-66-72-72 - 28S
Lee Trevino $ 5,933 72-73-70-72 - 287
Neil Coles $ 5,933 76-67-70-74-287
Phil Oosterhuis $ 5.933 73-72-68-74-287Miller Barber $ 4.100 74-74-72-68 - 288
Billy Casper $ 4.100 77-70-70-71-288
Bernard Hunt $ 3,800 76-72-71-70 - 289
Harry Johnson $ 3.400 73-72-72-73 - 290
Bert Yancey $ 3,400 72-72-73-73 - 290
Christy O’Connor $ 3,400 73-71-71-75-290
Charles Coody $ 3,000 79-70-70-72 - 291Al Balding S 2,700 77-71-74-70 - 292
Bob Charles $ 2,700 78-70-73-71-2S2
Jim Jamieson $ 2.200 80-72-73-68 - 293
Jim Colbert $ 2,20t) 76-75-71-71-293
Bruce Crampton S 2,200 73-72-75-7S-293
Brian Huggett $ 2,000 75-75-71-73 - 294
Lou Graham $ 2,000 79-70-74-72 - 295
Jean Garaialde $ 2,000 72-78-72-73 - 295
Bob Murphy $ 2,000 75-71-76-73 - 295
Tommy Horton $ 2,000 77-75-70-73 - 295
Dave Hill $ 2,000 83-70-73-73 - 299
Taakaki Kono $ 2,000 78-71-75-75-299
Malcom Gregson $ 2.000 77-75-78-76-307

Me Alan Eagleson 
fait volte-face

TORONTO (PC) - Me Alan 
Eagleson. 36 ans, l’avocat 
de Toronto qui a contribué à 
l’amélioration du sort des ve­
dettes de la ligue Nationale de 
hockey, déclare maintenant que 
certains hockeyeurs exigent 
trop d’argent pour signer leur 
contrat.

Il admet, même sans se pré­
valoir des qualités du minis­
tre des finances, M. Benson, 
que certains joueurs aient 
perdu le sens des proportions.

'L’opinion publique, tout 
d’abord en notre faveur, pen­
che maintenant pour l'autre 
camp”, affirme Me Eagleson 
qui fut le grand instigateur de 
l’Association des joueurs il y 
a trois ans.

Quelques demandes de salai­
res sont réellement exagérées. 
C’est ainsi que l’un des clienLs 
de Me Eagleson. le gardien 
Tony Esposito, des Black Hawk; 
de Chicago, réclame $50.000 
soit une augmentation de230%.

D’autres hockeyeurs tels que 
Dave Keon sont encore plus 
exigeants Keon demanderait 
même $125,000. une augmenta­
tion de 3007<. Quant à Derek 
Sanderson, il exige $70.000. 
soit une augmentation de 230%.

Eagleson ne représente pas 
tous les hockeyeurs de la ligue 
Nationale, même s’il est l’avo­
cat de l'Association. Il compte, 
toutefois dans sa clientèle, outre 
les joueurs nommés plus haut. 
Bobby Orr. Mike Walton. Norm 
Ullmàn, Gary Unger. Bob 
Pulford et Dave Talion, une 
recrue engagée par les Ca­
nucks de Vancouver, la 
velle franchise de la LNH.

Eagleson explique de quel­
le façon il a réglé le cas de 
Tony Esposito lorsque ce 
dernier a demandé $50,000; "Je

lui ai dit que pour un gardien 
d'une annee d’expérience dans 
la ligue Nationale c'était beau­
coup, même trop. C’est vrai 
que le fait d’avoir remporté le 
trophée Vezina lui mérite une 
augmentation importante, mais 
qu’il ne devait pas oublier sa 
qualité de recrue il y a seule­
ment une saison”.

Selon Eagleson. l’offre des 
Hawks était tellement dérisoi­
re que l’on a décidé de négo­
cier le contrat en partant de 
$50.000. quitte à faire des con­
cessions et à étudier des clau­
ses de boni comme compensa­
tions.

Eagleson remarque que 90% 
des joueurs ont signé leur con­
trat même si les journaux coif­
fent leurs pages sportives de 
titres sensationnels sur les de­
mandes des récalcitrants.

Eagleson admet que la 
moyenne d’augmentation des 
salaires a été considérable ces 
trois dernières années, mais 
que certains hockeyeurs ne re­
çoivent encore que le minimum 
de $10.000 par saison.

nou-

Knudson gagne 
à Robinson

ROBINSON, ILL. (P.A.) - 
Le golfeur professionnel cana­
dien. George Knudson, de To­
ronto, a remporté, hier, l’Om­
nium Robinson doté d’une bour­
se de $100,000.

H s'agissait pour Knudson 
de son tournoi le plus enrichis­
sant qu’il ait gagné dans toute 
sa carrière.

Il a fallu un quatrième trou 
supplémentaire pour décider 
du vainqueur. Il a eu raison 
du champion du tournoi des 
Maîtres de 1969, George Ar­
cher.

spectateurs, survint avant le 
départ donné avec près de 
deux heures de retard, de par 
la faiblesse et l'instabilité du 
vent. Mais l’engin n’était 
qu’une vieille bouée à la dé­
rive.

Intrepid, dont le tacticien 
Steve Van Byck. piqué au vi­
sage par une abeille, dut être 
évacué par hélicoptère avant 
le départ, augmenta progres­
sivement son avance jusqu’à 
la troisième marque ou le voi­
lier, barré par Bill Ficker, 
passa avec un avantage de 
T42”. Cependant, dans le 
deuxième bord au près. Jim 
Hardy, le skipper australien, 
reprit 30 secondes au bateau 
américain qu'il dépasse dans 
le bord de vent arrière, grâce 
à un travail plus efficace au 
“spinnaker”.

Les écarts aux différentes 
marques furent les suivants: 
42 secondes pour Intrepid 
après 4.5 milles au près. 
109” pour Intrepid après 3.1 
milles au largue. 1T2 pour In­
trepid après 4.5 milles au 
près. 50 secondes pour Gre­
tel II après 4.5 milles de vent 
arrière, et T17” pour Gretel 
II après les 4.5 derniers mil­
les au près.

L'alerte

Une mine flottante, proba­
blement oubliée de la deuxiè­
me guerre mondiale et appro­
chant les lieux de la coupe de 
l’Amérique au large de New­

port, a obligé les garde-côtes 
a écarter une bonne partie de 
la flottille des spectateurs 
de la zone dangereuse.

La deuxième régate entre 
les voiliers Intrepid et Gretel 
Il n’a pu débuter à l'heure 
prévue, non pas en raison de 
la mine dont on ne savait si 

•les garde-côtes la désamorce­
raient ou la feraient explo­
ser, mais de par la faiblesse 
du vent <3 à 5 noeuds) dont la 
direction était irrégulière.

Les Eskimos 
triomphent

WINNIPEG (PC) - Les 
Eskimos d’Edmonton ont tout 
d’abord laissé les Blue Bom­
bers de Winnipeg marquer un 
touché au tout début du match 
pour ensuite se rallier et 
remporter une victoire de 33-15 
devant une foule de 16.500 
spectateurs à Winnipeg.

Cette victoire a donné aux 
Eskimos huit points et la qua­
trième place dans la Conféren­
ce de l’ouest tandis que les 
Bombers se sont ancrés plus 
profondément dans la cave du 
classement avec une seule 
victoire en neuf matches.

Terry Swarn a tout d’abord 
assommé les Bombers avec 
son touché, mais ce fut en­
suite l'attaque des Eskimos 
qui a dominé.

Le Canadien sera-t-il en­
core frappé de la même pa­
ralysie contre les équipes 
dites de l’expansions? Il est 
permis de se poser la ques­
tion à la suite des matches 
disputés en fin de semaine 
avec les Flyers de Philadel­
phie.

Samedi soir. Claude Ruel 
a multiplié les expériences 
avec ses ligues offensives et 
défensives, mais avec diffi­
culté que son équipe a vain­
cu les Flyers de Philadel­
phie au compte de 3-2.

Hier après-midi au Coli­
sée de Québec, les Flyers 
ont pris leur revanche en 
disposant des Canadiens, 
cette fois au compte de 4-2 
Pourtant les Flyers n’ont 
pas connu une semaine com­
plète d’entrainement.

D'autre part, le club fer­
me des Canadiens, les Voya­
geurs ont baissé pavillon 
par 4-1. samedi soir, mais 
ils se sont repris, hier 
après-midi à Québec en 
disposant des As au compte 
de 3-1 grâce à la brillante 
tenue de leurs deux jeunes 
gardiens.

Chez les Canadiens, la 
présence de Claude Larose 
devrait toutefois se faire 
sentir. Il l’a prouvé hors de 
tout doute en utilisant sa 
robustesse et même ses 
poings contre Gary Peters 
qu’il a malmené.

Il s’agissait évidemment 
des deux premiers matches 
hors-concours de la saison, 
mais il est évident que l'of­
fensive des Canadiens a 
manqué de cohésion. Encore 
quelques semaines d’entrai­
nement seront les bienve­
nues pour permettre à Clau­
de Ruel de former des lignes 
productives.

Les vétérans n’ont pas en­
core atteint leur véritable 
conditionnement, mais la te­
nue de Jean-Claude Trem­
blay augure pour la nouvel­
le saison.

Chez les Voyageurs, le 
professeur Caron a bien du 
pain sur la planche devant 
lui. Ses Voyageurs n’ont don­
né aucun signe d’une équi­

pe championne à leur pre­
mier match de samedi soir. 
Bien des réajustements res­
tent à faire. Il est évident 
que le surplus de joueurs 
en provenance des Canadiens 
comblera bien des lacunes.

Ligue nationale 
Sommaire de Samedi

1ère période
1 Canadiens: Lemaire. J. C -

Tremblay. Rochefort........14:53
î-Philadelphie: Sutherland. Swar-

brick. Johnson.................. 19:37
Pun.: Collins 19:18

2e période 
Aucun but.
Pun : Pleau 6:46. Larose 9:16, 

Lesuk 9:16.

3e période

3-Canadiens: Ferguson.
Pleau................................. 2:15

4 Canadiens J. C Tremblay.
Redmond. Mahovlich.........9:14

5-Philadelphie: Bermer.
Johnson............................17:56

. Pun.: Watson 2:39. Larose (ma­
jeure) 7:32. Lapointe (majeure) 7:- 
32. Gary Peters (majeure) 7:32. 
Favell imajeure) 7:32. punition pui- 
gée par Brent Hughes. Morrison 
8:32. Harper 9 54. Ferguson (deux 
mineures) 13:07. Nolet 13:07. Har­
per 16:17. Lesuk 16:17 

Lancers: par Philadelphie 22. 
par Canadiens 36.

Somaires de Samedi 
1ère période 

Aucun but.
Punitions: Saleski (mineure et 

majeure) 1:23. Paradise, deux mi­
neures. 1:23. Boutin 2:23. Laven­
der 9:04, Kerwood 11:23. Pelle­
tier 14:19

2e période
1 Québec: Cunningham, Mac- 

Swevn. Schultz................... 3:34
2- Québec: Mair, Clément

Saleski............................... 6:18
3- Québec: Kelly. Pelletier.

Clément............................10:22
4- Voyageurs: Scammell, Delparte.

Poirier.............................. 11:04
Pun.: Lavender 5:27. Dufour

15:55.

3e période

5- Québec: Gaudette. Kerwood.
Dufour..............................14:44
Pun : Brossard (majeure) 5:07,

Busniuk (majeure) 5:07. Paradise 
5:27, Keith Wright (majeure) 6.56. 
Hyndman (majeure) 6:56, Schultz 
15:12.

Lancers: par les As 19. par les 
Voyageurs 34.

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR" 844-3361
La prix de nos petit*» annonce» «t de $1.50 par jour av*< un maximum 4* 25 mat». (.05 du mot additionnel).

L'heure de tombée ett midi pour l'édition du lendemain.

AVIS: Us annonceur! tant priés da vérifier la première parution de leurs annonces. U Devoir sa rond responsable d'une seule insertion erronée.
Toute erreur doit lire souRenée irr

A VENDRE
Magnifique bateau de 25', classe 
Viking, moteur à l’intérieur 4 cy­
lindres. Gray Marine, fonctionne­
ment parfait, voiture complète Fa­
brication “Ratsey”. Prix deman­
dé $2,800. Tel : après 17 heures 
935-1549 22-9-70

ANTIQUITES CANADIENNES
A VENDRE

Particulier: doit vendre collec­
tion meubles authentiques, tous 
plus de 100 ans. Prix raisonna­
bles; armoires, tables, chaises, 
commodes, encoignures, rouets, 
berçantes, coffres, etc. Tél.: 671- 
0558. 28-9-70

ANTIQUITES A VENDRE
ENCAN: Kogan Antiques. 15 sep­
tembre au 15 octobre, authenti­
ques meubles canadiens en pin, 
choix de porcelaine et verrerie 
antiques Route 2, Berthierville. 
836-3806, lundi au dimanche in­
clus. 12-10-70

AUTOA VENDRE
PEUGEOT 404. 1969. automatique, 
toit ouvrant, excellente condition. 
Tél. 684-7181 23-9-70

CHALETS A VENDRE
Autoroute région Ste-Adèle. “Pe­
tit Westmount”, plage sablonneu­
se sur grand lac naturel, chalet 
suisse authentique, 3 chambres à 
coucher, loyer en pierre naturelle, 
piscine, tennis, près pentes de ski 
$15,900., terrain compris: $98.50 
par mois. Tél. 731-3501 J.N.O.

LAC MASK1NONGE $3,500.; cot­
tage 2 étages sur grand emplace­
ment; 6 pièces meublées nouvelle­
ment décorées, incluant véranda 
grillagée, à 100’ du lac et plage 
sablonneuse, route privée. Tel: 
626-7144 22-9-70

CHAMBRE A LOUER
Grande chambre pour professeur 
ou étudiant près Université de Mont 
réal. Tél: 273-1978 24-9-70

CHALETS A VENDRE 
OU A LOUER

Luxueux Bavarois, Ste-Agathe. 
près pentes, 5V» chauffé, flanc 
montagne, cheminée pierre, toit 
cathédrale, meubles Thibault, 
équitation. Location: semaines, 
automne, hiver. Tel : 256-6825. 
(samedi 254-6728) 13-10-70

COURS
ESPAGNOL: cours au sous-sol du 
presbytère St-Louis de France, rue 
Roy angle St-Hubert (métro Sher­
brooke i Vous payez $2 00 chaque 
soir. Première soirée gratuite 
Les cours commencent lundi soir 
21 septembre 8 p.m. Tél-: 637-5937.

 22-9-70
FEMMES DEMANDEES

Caissières-vendeuses bilingues, en­
viron 25 ans. temps plein ou partiel. 
Pour rendez-vous 277-4145 22-9-70

HOMMES DEMANDES

ANESTHÉSISTE
Pour s'ossocier avec groupe de 7 
anesthésistes dans hôpital bien 
administré de 460 lits à Winnipeg, 
Manitoba. Excellentes conditions 
de travail. Endroit merveilleux 
pour élever famille. Membre-asso­
cié dons un an.
Écrire pour détails à: 
Misericordia Anaesthetic 
Clinic,
609 Boyd Building,
Winnipeg 1, Manitoba.

29-9-70

LOGEMENTS A LOUER
MONTREAL-NORD 4Va chauffé, 
eau chaude, entrée laveuse-sécheu­
se. $110. stationnement, octobre 
gratuit, 6162 boul. Léger apt. 8 ou 
5. Tél 325-3163. 22-9-70
AHUNTSIC; IVz pièces, 
ge, luxueux, chauffé Tél:

1er éta- 
381-6291

25-9-70

PROPRIÉTÉS A VENDRE

VILLE ST-LAURENT
Exceptionnel, bungalow 9 pièces, 
grande salle de jeux au sous-sol, 
2 salles de bains, 2 cheminées, 
situé 5 minutes gare, écoles, cen­
tres d'achats, église. Grand jardin. 

747-41 52 après 2 p.m.
22-9-70

STE-THÉRÉSE-DI-BIAINVIIU
4 logements plus bachelor, brique 
et pierre, finis modernes avec 
grand terrain paysagé. Cause 
décès.
$32,000. MIS. Paiement facile

Inf: M. René Malo, 
625-2425 

soir 622-7100 
IMMEUBLES ROSEMERE 

courtier»
22-9 70

PERSONNEL
RENCONTRES but amical, matri­
monial. personnes seules, veufs 
(ves). Venez vous inscrire à l'A­
gence du BONHEUR ENRG. 6365 
Delorimier Pour rendez-vous 
729-0608. 22-9-70

PERSONNEL
Ne restez pas seul (e). Célibatai­
res, veufs (ves). séparés (es) Pour 
information: 384-6536. 26-9-70

PROPRIETES A LOUER

ROSEMÉRE
6 pièces, 3 chambres à cou­
cher avec tapis mur à mur, 
grand terrain privé $125 
par mois.

Inf: M. René Malo 
625-2425 

soir 622-7100 
IMMEUBLES ROSEMERE 

courtiers
22-9-70

TAILLEUR

Vous avez maigri ou engraissé? 
Faites réajuster vos vêtements, 
habits ou paletots, transformés eq 
devant simple dernier style.

DROLET TAILLEUR 
- SPECIALISTE-

Habits et costumes sur mesure 
351 est, rue GUIZOT

Tél 388-2532

TRAVAIL DEMANDE
Dame recherche travail de se­
crétaire sténo bilingue, disponi­
ble 3 jours par semaine ou après- 
midi seulement Tél 389-1140

22-9-70

OCCASIONS D'AFFAIRES

ASSOCIÉ DEMANDÉ
Actif ou non actif - pour un projet de l'ordre de $200,000.
• Capital requis à discuter
• Candidat sérieux seulement.

Inf.: 270-1760
23-9-70

VILLE LASALLE 9 pièces, bas 
de triplex. 4 chambres, foyer, bar. 
garage double. $225 chauffé Tél. 
6910946 23-9-70

HOMMES DEMANDES

OFFRE D'EMPLOI

MAISON NOTRE-DAME DES ÉRABLES 
BRIGHAM (Brème) Qué.

ÉDUCATEURS
Pour cenrre de formation d'adolescents mentalement 
handicapés.

EXIGENCE:
Avoir au moins complété une 1 le année.
Toute expérience pertinente à l'emploi sera considérée.
SALAIRE:
Échelle du Ministère de la Famille et du Bien-Être Social 
et selon l'expérience des candidats.
S'adresser immédiatement à:

Mlle C. Lafortune,
Directrice de Vie de Groupe,

Le jour: 9 a.m. à 5 p.m. Brigham 263-3545
22-9-70

FEMMES DEMANDEES

FAUT-IL ÊTRE VOLEUR POUR 
SURPRENDRE UN VOLEUR!

NON!..,
Il suffit de posséder de l'entraînement spécialisé 
et de l'expérience.
Postes disponibles à temps plein ou à temps 
partiel comme investigatrice dans magasins 
de détail.
Possibilités d'avancement à des postes supé­
rieurs pour celles qui sont qualifiées.

Téléphoner à:

861-0185
pour rendez-vous

22 9 70
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L es libéraux fédéraux tentent de 
relever le défi de la participation

Une mise en garde de Pelletier

Il faut distinguer entre problèmes 
prioritaires et sujets d'actualité

S’il veut éviter la complicité d’une 
exploitation électorale, un parti po­
litique ne doit pas utiliser l’actualité 
comme un paravent pour masquer 
la réalité, une sorte de cache-mi­
sère de l’état social.

Dans une allocution qu’il a pro­
noncée samedi, lors de la première 
réunion du conseil métropolitain du 
Parti libéral du Canada (Québec), 
M. Gérard Pelletier, a voulu met­
tre en garde les militants de son 
parti contre une tendance à suresti­
mer les “sujets brûlants de l’actua­
lité”.

“Susciter un débat politique sur 
des questions brûlantes n’est plus 
aujourd'hui un signe de courage po­
litique. A l’extrême, ce peut être 
même une manoeuvre pour calmer 
les esprits, en tirant en longueur la 
patience de ceux qui attendent une

solution à des problèmes qui, pour 
eux, sont vitaux."

L’actualité n’est pas toujours un 
bon critère pour établir des priori­
tés, explique le secrétaire d'Etat 
dans le cabinet Trudeau, car “il 
y a dans notre société des injustices 
qui n’ont pas la chance d’être spec­
taculaires et qui ne font pas la man­
chette des journaux ”.

La discussion sur "les grandes 
questions de l’heure" peut facile­
ment tourner à la démagogie et mas­
quer la réalité.

"Je me demande jusqu’à quel point 
la recherche d’un monopole des 
questions sur le chômage, la pau­
vreté et les taudis peut profiter en 
fin de compte à ceux qui n’ont pas 
de travail et qui habitent des loge­
ments insalubres.

“Il y a une exploitation des pau­
vres dont on parle peu. et c’est 
l’exploitation électorale."

Selon M. Pelletier, il pourrait 
être utile de faire une distinction 
entre “les réalités de l’époque" et 
“les sujets d’actualité”.
“L’actualité n’est qu’une paren­

thèse de l’histoire, c’est la partie 
visible de l’iceberg. Un parti politi­
que doit tenir compte de l’actualité, 
mais sans pour autant s’y soumet­
tre. C’est encore plus vrai pour le 
parti qui détient le pouvoir, car le 
“sujet brûlant d’actualité" peut 
facilement être utilisé comme un 
paravent pour masquer la réalité, 
une sorte de cache-misère de l’é­
tat social."

(On trouvera à la page 5 le texte 
intégral de l’allocution de M. Pel­
letier.)

par Jean-Luc Duguay

U ne centaine de sympathisants du Par­
ti libéral du Canada (Québec) ont voulu 
relever le "défi” de la participation aux 
politiques gouvernementales en se met­
tant à l’écoute, samedi, des "grands 
problèmes de l'heure".

La première réunion du Conseil mé­
tropolitain de Montréal - c'est le 
nom de la nouvelle structure - a sa­
tisfait dans l’ensemble les organisa­
teurs oui entendent tarder, en l’amé­
liorant, cette formule sans précédent 
dans l’histoire du parti libéral et des 
formations politiques dites tradition­
nelles.

Rassemblés pendant toute la jour­
née au collège Maisonneuve, les sym­
pathisants libéraux et 14 de leurs 
quelque 25 députés de la région ont

discuté avec des experts, de façon in­
formelle. de la question des drogues, de 
l'habitation, du développement économi­
que de la métropole et de l'avenir du port 
de Montréal.

Cette première rencontre ont conve­
nu les organisateurs, était bien plus 
une séance d’information qu’une expé­
rience de participation proprement dite 
Les questions étaient en effet plus 
nombreuses que les opinions.

Bien que le Conseil métropolitain ait 
été créé il •’ a moins d'un mois, le 
projet d’une structure qui donnerait 
aux partisans libéraux une voix officiel­
le au niveau national remonte à plu­
sieurs années La nomination récente 
de M. Jean-Paul Lefebvre, ancien dépu­
té libéral à Québec à la direction du

PLC (Q) a hâté la réalisation du pro­
jet.

Un organisateur a révélé que le pro­
jet avait été plutôt froidement accueilli 
par certains organisateurs libéraux d’Ot­
tawa qui craignent qu'en ouvrant le parti 
à la contestation, les militants québé­
cois ne détruisent l’image qu’ils veu­
lent en créer.

"La machine électorale libérale mar­
che bien, mais tout est à faire dans le 
domaine de l’éducation politique. C’est le 
défi de Lefebvre”, a dit l’un des promo­
teurs du Conseil métropolitain.

Seuls les présidents et secrétaires des 
associations libérales de comtés avaient 
été invités à la réunion de samedi “pour 
ne pas partir trop vite". Mais on espère 
éventuellement élargir la participation et 
on se demande même s’il ne conviendrait 
pas d’inviter le grand public.

Les dirigeants libéraux du Québec se 
disent prêts, en tout cas. à inviter des 
groupements de gauche, tels les comi­
tés de citoyens, "même si c'est pour se 
faire engueuler". Dans l’ensemble, la 
première réunion a été calme et dénuée 
de toute connotation trop ouvertement 
partisane.

Parmi les experts qui ont répondu à 
l’invitation du Conseil métropolitain, il 
y avait MM. André Raynauld et Fernand

Martin, économistes. Réal Aubin, jeune 
documentaliste pour la commission d’en- 
quète LeDain sur les drogues. Pierre 
Maheu, de In-Media. Jean Bourguignon, 
secrétaire du Conseil du port de Mont­
réal, A. Nantel. de la Société d’hypothè­
ques et de logement.

M. Jean-Marc Saint-Onge, président 
au syndicat des débardeurs, était le seul 
représentant du mouvement ouvrier. MM. 
Raymond Parent, secrétaire de la CSN.

et Fernand Daoust. secrétaire de la 
FTQ, ont fait savoir qu’ils avaient d’au­
tres occupations.

Les organisateurs du Conseil métro­
politain espèrent qu’outre les rencon­
tres officielles, des réunions restreintes 
auront lieu dans les comtés, dont sorti­
ront des résolutions précises qui seront 
dirigées a Ottawa.

Outre Montréal. Québec a aussi son 
Conseil métropolitain qui s’est réuni.

hier, pour la première fois. Des em­
bryons de conseils régionaux existent 
au Saguenay, à Drummondville et en 
Abitibi.

A l’ouverture des assises montréalai­
ses. samedi, le secrétaire d’Etat, M. 
Gerard Pelletier, a indirectement expli­
qué le rôle du Conseil en affirmant que 
“l’action des militants d’un parti ne 
devrait pas se limiter aux périodes 
électorales".

Pas de participation 
sans dialogue et 
effort d'information
par Gilles Lesage

QUEBEC Manque général d’infor­
mation et de dialogue, telle est la gran­
de conclusion qui ressort de la premiè­
re rencontre du Conseil métropolitain 
des libéraux fédéraux tenue hier à Québec

Et à défaut, justement, d’information 
et de dialogue préalables, cette réunion, 
à laquelle participaient à peine une cin­
quantaine de dirigeants des associations 
libérales de six comtés de la région, n’a 
remporté qu’un succès fort mitigé.

Elle a au moins contribué, disent les 
organisateurs, à donner un certain nom­
bre d’informations aux participants, et 
c’est là le premier but de cette formule 
nouvelle de rencontres imaginée par le 
directeur du parti libéral fédéral au 
Québec. M Jean-Paul Lefebvre. Quant à 
l’animation et à la participation vérita­
bles. estiment-ils. elles viendront après 
une certaine période de rodage.

Cette première expérience était li­
mitée aux seul' dirigeants libéraux des 
comtés, invités pour la première fois, 
au niveau de la région, à faire autre 
chose que de l’organisation électorale 
Mais l’on se propose d’élargir les ca­
dres et d’inviter aux réunions ultérieu­
res des gens du milieu concernés di­
rectement par les sujets en discussion

Tout comme à Montréal, la veille, les 
dirigeants libéraux ont discuté brièvement 
de quatre sujets, mais à propos desquels 
ils n’avaient reçu aucune information 
précise préalable, sauf celle qu’ils pou­
vaient avoir acquise d’eux-mêmes. Aus­
si les discussions sont-elles en général 
restées au niveau des impressions, 
de telle sorte que les voeux... pieux 
émts par l’assemblée plénière devront 
faire l’objet d’études plus approfondies 
avant d’être acheminée aux divers or­
ganismes du parti.

Quoi qu’il en soit, les participants 
se sont dits fort intéressés par la nou­
velle formule, et ils ont convenu de se 
réunir à nouveau le dimanche 8 novem­
bre. peu avant le congrès national du 
parti. Deux sujets seulement, au lieu 
de quatre comme hier, seront à l’étude, 
et il est possible que des non-libéraux 
y soient invités. L’on pourra alors, 
semble-t-il. fade une évaluation plus 
juste de l’utilité de ces Conseils métro­
politains et de l’orientation à leur im­
primer.

Explicitant la formule de participation, 
le ministre de l’expansion économique 
régionale. M. Jean Marchand, a dit que 
la réalité nouvelle qu’est la région n’est 
pas encore couverte par des structures 
adéquates et que 1 on commence à peine 
à en mettre sur pied. Cette nouvelle réa­
lité doit rejoindre les partis politiques. 
C’est en ce sens que la Fédération libé­
rale du Canada (Québec) a pensé aux 
Conseils métropolitains, conçus comme 
un forum pour l’étude des problèmes ré­
gionaux et la recherche de solutions.

Des conseils régionaux seront aussi 
mis sur pied à travers le Québec, et M. 
Lefebvre était justement en Abitibi 
hier pour explorer le projet avec les di­
rigeants libéraux de la région.

Ces conseils ne remplacent pas les 
associations de comtés. Ils se veulent 
souples, c’est-à-dire qu’ils se construi­
ront au fur et à mesure qu’ils cerneront 
les besoins régionaux; ils se veulent ou­
verts à tous les citoyens et non aux seuls 
militants; ils veulent fournir de l’infor­
mation. susciter une prise de conscience 
et la discussion publiques, et enfin re­
chercher des solutions valables à sou­
mettre au parti et. le cas échéant, au 
gouvernement

M. Marchand a dit encore que la FLC 
(Québec) ne doit pas se placer sur la 
défensive, ni demeurer en marge des 
mouvements de contestation. Die doit 
plutôt rester près des problèmes con­
crets et ne pas craindre de remettre en 
cause les politiques du parti

Au sujet du chômage, les participants 
ont convenu qu’ils manquaient d’infor­
mation et suggéré la mise sur pied de 
kiosques d’information et de mécanis­
mes de consultation.

Concernant le port de Québec, ils 
souhaitent la création d’un conseil su­
périeur au sein duquel la population au­
rait droit de regard.

Relativement à la fiscalité, l’assem­
blée a suggéré qu’ü n’y ait qu’un seul 
système de taxation au Canada.

Quant à l’habitation, enfin, l’on deman­
de que les immeubles rénovés ou restau­
rés ne fassent pas l’objet d’une taxation 
accrue.

Tous ces voeux seront transmis aux 
associations de comtés et. éventuelle­
ment. aux congrès du parti libéral fédé­
ral.

La publicité doit faire 
appel à l'intelligence

SHERBROOKE (Le Devoir) Les 
femmes des congressistes de la Cham­
bre de commerce du Québec ont 
travaillé “sérieusement” en étu­
diant le rôle de la collectivité face à 
l’inflation.

Divisées en ateliers de travail pour 
examiner ce que le manufacturier, le 
fabricant, le détaillant et des organis­
mes de consommateurs pourraient fai­
re pour enrayer l’inflation, les quelque 
60 participantes ont réclamé que la pu­
blicité. tant à la radio qu’à la télévi­
sion, dans les journaux et les revues, 
joue un rôle d’information et s’adresse 
non pas à l’émotivité des consommatri­
ces. mais à leur intelligence.

Dies ont demandé aux fabricants et 
aux détaillants de réduire la multipli­
cité des produits d’un même type (dé­
tergents, céréales, biscuits, pour ne 
nommer que ceux-là) et de simplifier 
les emballages.

Dies ont demandé que les jeunes 
soient initiés aux problèmes de la con­
sommation dans les ecoles et souligné la 
nécessité d’une plus grande coordination 
de l’action entreprise par les associa­
tions de consommateurs.

Dies ont enfin prié les mères de 
familles de faire leur part dans la lutte 
contre l’inflation en s'astreignant à 
plus de modération sur la table fami­
liale. évitant les produits fins, les 
fruits et légumes de luxe.

Un rapport de ces conclusions sera 
présenté cet après-midi, à l'assem­
blée générale de la Chambre de com­
merce. Celle-ci avait demandé à la 
maison Steinberg d’organiser un col­
loque sur l’inflation à l'intention des 
femmes des congressistes afin de leur 
fournir l’occasion de participer davan­
tage aux assises mêmes du congrès

Quatre experts représentant les con­
sommateurs. les manufacturiers, le 
gouvernement et les détaillants avaient 
d’abord participé à une table ronde.

Le consommateur, seul dans la jungle 
des mots, des produits et des services, 
est pratiquement impuissant quand il s’a­
git d'enrayer l'inflation, a souligné Mme 
Pierre Immense, vice-présidente natio-

nace de l’Association des consommateurs 
du Canada. Uni à d’auttes consommateurs 
au sein d’une association, il devient alors 
une force, une puissance qui peut faire 
bouger, changer les choses

Il y a quelques années, a poursuivi 
Mme Lemerise, l’industrie, le fabricant 
le marchand ignoraient complètement 
le consommateur. Aujourd’hui, on nous 
invite, on nous demande notre opinion, 
et de temps en temps, on admet que 
nous avons raison, que nos plaintes et 
demandes sont justifiées.

Après avoir exposé les mesures pri­
ses par la Commission des prix et des 
revenus pour combattre l'inflation au 
Canada, le représentant de la commis­
sion. M Donald G. Laplante, a signalé 
à son auditoire que si le système de 
compression volontaire des prix ne fonc­
tionnait pas, il n’y aurait que trois op­
tions: abandonner la lutte et donner fç 
feu vert à une nouvelle poussée infla­
tionniste; maintenir une politique fisca­
le et monétaire sévère, ce qui entraîne­
rait nécessairement un taux de chômage 
élevé, ou imposer un contrôle obligatoire 
des prix et des revenus de toute sorte.

Exposant le point de vue du manufac­
turier. M Gilbert Gareau. président de 
l'Association des épiciers en gros du 
Québec, a signalé que le manufacturier 
ne possède pratiquement aucun contrôle 
sur les salaires et le coût de la matière 
première utilisée. Il peut toutefois tra­
vailler à combattre (’inflation en mo­
dernisant sa production, en étudiant les 
moyens les plus économiques de fabrica­
tion. en étudiant le marctié (offre et de­
mande. ventes et achats).

M Max Roytenberg, économiste, gé­
rant de division des magasins d’alimenta­
tion Steinberg, a expliqué aux participan­
tes la façon dont ce supermarché tra­
vaille à enrayer l'inflation par sa politi­
que de bas prix à longueur d’année plu­
tôt que par la formule des spéciaux de 
fin de semaine, comme c’était autrefois 
le cas. "A mesure que nos ventes s'ac­
croîtront, nous diminuerons nos prix, et 
à mesure que des nouveaux produits 
pourront être fabriqués sous nos propres 
étiquettes, nous les présenterons à notre 
clientèle. La concurrence des produits 
Steinberg, a affirmé M. Roytennerg. a 
empêche les prix des articles de mar­
ques nationales de grimper."
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des plus beau* port*
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Iles de la frontière 
Mexique.

Le Fisherman’s ^ ’̂Jpiu^en

vous serez comblé.

monde enchanté

les enfants ses plus 
fidèles sujets!

Même
les dauphins 

savants du 
Marlneland vous

témoigneront
leur joie de vivre.

Tarif excursion 30 
jours, (minimum 7 

jours), aller- 
retour, classe 

économique. Deux 
vols quotidiens de 

Montréal, avec escale 
à Toronto.

•Excepté pour les départs ayant lieu entre le vendredi à midi et le dimanche à minuit.

Que vous y alliez pour le plaisir ou les affaires, vous serez ébloui par la 
Californie.

Et songez que votre épouse peut profiter avec vous de cette merveilleuse 
“évasion”. Un voyage d’affaires peut devenir voyage d’agrément, pour vous 
et votre épouse, si vous songez à tout ce qu’il y a à faire et à voir en 
Californie.

Vous avez donc toutes les raisons du monde de découvrir cette terre 
promise ... et Air Canada vous la rendra encore plus attrayante!
Le service "Connaisseur": une expérience gastronomique inoubliable.

AIR
CANADA

Notre affaire, 
c 'est tout le monde.

LE PASSEPORT PARFAIT POUR 
LE PLAISIR DE VOYAGER 

Succursale
LAVAL

CENTRE LAVAL 
SORTIE 7 AUTOROUTE 

688-5310

Faites un voyage inoubliable !
VOYAGES

TR AVEC AT DE
1010 OUEST, STE-CATHERINE. MONTRÉAL 110, 861-7272

LTtr

OUVERT LE SOIR JUSQU'A 21HRES 
ET LE SAMEDI JUSQU'À 17 HRES

Succursale
LONGUEUIL

1 PLACE LONGUEUIL 
679-3777
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